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L'a.rrnisïice est signé, ce qui veut dire 
que l'Allemagne accepte toutes les con-
ditions légitimement imposées par les 
Alliés, conditions destinées à mettre 
nos ennemis dans l'impossibilité de re-
prendre les hostilités s'ils devaient être 
tentés de le faire. On avait dicté ces con-
ditions à la Bulgarie, à la Turquie et 

^ à l'Autriche-Hongrie : il n'y avait assu-
^ rément pas de raison pour se montrer 

plus conciliant à l'égard de l'Allema-
gne, qui était l'âme de la coalition enne-
mie. 

Nos lecteurs trouveront plus loin les 
conditions de l'armistice. Retenons tout 
os suite que, en vertu dé la principale 
des clauses imposées, les armées enne-
mies seront obligées d'évacuer dans les 
six jours la rive gauche du Rhin. Les 
soldats allemands Vont donc enfin quit-
ter cette belle et chère terre française 
d'Alsace-Lorraine qu'ils opprimaient et 
ou'ils souillaient odieusement depuis 
quarante-huit ans : ils n'y retourneront 
plus jamais. 

Cet orgueilleux empire allemand qui 
s'affirmait brutalement comme notre 
principal ennemi, comme noire ennemi 
le plus féroce et le plus arrogant, a dû 
finalement s'incliner devant l'évidence 
éclatante de notre victoire. Le fait 
môme que ce triomphe de nos armes 
se trouve consacré au moment où Se-
dan devient pour nous un nom de vic-
toire après avoir si longtemps évoqué 
le souvenir d'une funeste débâcle mili-
taire, ce fait ne souligne-t-il pas d'une 
façon éloquemment symbolique la gran-
deur du résultat acquis ? Ne marque-t-

kii pas en vérité le jour et l'heure de cette 
justice immanente annoncée par la foi 
patriotique de Gambetta ? 

En subissant nos rigoureuses condi-
tions d'armistice, qui sont les conditions 
des vainqueurs aux vaincus les plénipo-
tentiaires allemands ont publiquement 

' signé la défaite de l'Allemagne. Nos 
onr^is r.:uvont parcouru en oeu de 
temps les étapes "du pénible et humi-
liant Chemin qui aboutit à la capitula-
tion. Ils ont demandé la paix. Puis, ils 
ont précisé leurs intentions d'en finir 
en implorant un armistice militaire 
immédiat. Ils ont en troisième lieu en-
voyé des parlementaires .auprès du gé-
néralissime des années alliées. Cette dé-
légation pleinement autorisée par le 
gouvernement allemand a enfin sous-
crit aux conditions dictées par le maré-
chal Poch. 

■é La soumission est complète : c'est la 
capitulation de l'Allemagne après l'ab-
dication du kaiser. 

Reste à présent le travail des négocia-
tions de paix, travail qui sera forcé-
ment très laborieux, c'est-à-dire très 
long. Et c'est dire que la paix pourra 
encore se faire attendre pendant quel-
ques mois. En droit strict, d'ailleurs, 
l'armisiice est seulement la cessation 
des hostilités en vue de l'ouverture des 
négociations de paix. Mais on peut dire 
qu'en fait la guerre est désormais finie. 
Le jour très prochain où les conditions 
imposées pour l'armistice auront été 
exécutées, nous aurons enlevé à nos 
ennemis ses plus redoutables moyens de 

^înuire. Pourvus de toutes les garanties 
voulues de ce côté, nous pourrons at-
tendre en toute tranquillité l'achève-
ment de la besogne de paix. 

Quel contraste entre cette fin glo-
rieuse de la guerre actuelle et la triste 
fin de la guerre de 1870-71 ! Quel con-
traste entre les jours sombres de Ver-
sailles et les lumineuses journées que 
nous vivons en ce moment ! Quel con-
traste et aussi quelle revanche ! C'est 
la revanche que tous les patriotes fran-
çais espéraient depuis si longtemps, 
mais qu'ils n'avaient jamais osé rêver si 
haute, si belle, si resplendissante. Un 
maréchal français recevant à l'endroit 
fixé par lui la capitulation des délégués 
de ce militarisme germanique qui se 
flattait monstrueusement en 1871 d'écra-

#ser la France sous sa lourde botte, pou-

vions-nous en vérité imaginer une plus 
complète revanche du destin ? 

Mais nous ne voulons pas oublier que 
cette revanche appartient à nos vaillants 
et chers alliés autant qu'à nous-mêmes. 
Le maréchal Foch, entouré de ses col-
laborateurs français et alliés, représen-
tait en l'espèce toutes les nations civi-
lisées de l'ancien et du nouveau monde 
luttant à nos côtés pour faire triom-
pher la même cause. Loin d'amoindrir 
notre fierté, cette constatation n'est-eîle 
pas faite au contraire pour l'exalter ma-
gnifiquement ? Elle prouve avec éclat 
que notre revanche n'est pas seulement 
nationale, mais qu'elle est la large et 
noble revanehe de tous les peuples li-
bres de l'univers, la pleine revanche du 
droit. « La force prime le droit », pro-
clamaient audacieusement les vain-
queurs de 1870-71. Les vainqueurs d'au-
jourd'hui proclament avec une âme 
plus honnête et plus généreuse la vic-
toire décisive de la force mise au ser-
vice du droit. 

Que tous les Alliés célèbrent donc 
ensemble cette victoire, car elle est à 
eux tous ! Tous les combattants peu-
vent revendiquer leur part de gloire 
parce qu'ils l'ont tous, d'un bout à l'au-
tre du front commun de l'Entente, bril-
lamment conquise. Tous les drapeaux 
mêlent leurs couleurs, frissonnant en-
semble au souffle de la même allégresse 
patriotique, flottant ensemble au-dessus 

de ces journées d'apothéose. Tous les 
triomphes se fondent en un seul triom-
phe puisque, grâce à l'unité de com-
mandement, il n'y avait plus en cette 
dernière phase de la guerre qu'un seul 
faisceau de forces opposé à la coalition 
germanique, puisqu'il n'y avait plus 
qu'une seule armée en face des hordes 
criminelles, puisqu'il n'y avait plus 
qu'une seule épéo : la loyale, solide et 
valeureuse épée des Alliés visant par-
tout l'ennemi, allant partout à sa ren-
contre, le battant partout. 

Cette glorieuse épée libératrice et ré-
paratrice est aujourd'hui définitivement 
victorieuse. Elle a fait tomber des 
mains de l'ennemi le lourd glaive op-
presseur sauvagement brandi contre 
nous. Elle a brisé la formidable arma-
ture militariste des empires do proie. 
Elle a abattu pour toujours la phi3 dé-
testable, la plus hideuse, la plus horri-
ble puissance de violence, de destruc-
tion et de meurtre qui se soit jamais 
dressée dans le monde contre l'indépen-
dance des nations, contre la liberté des 
peuples, contre la civilisation humaine. 
Demain elle illuminera de sa clarté ra-
dieuse et elle fécondera de son geste 
superbe les travaux de ce ffrand Con-
grès de la Paix où l'œuvre de revanche 
française va s'achever glorieusement 
dans l'œuvre d'universelle délivrance. 

CAMILLE FERDY. 
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Sur tout le front, dans la matinée, ci® l'y If i 
de bataille, k& troupes alliées on 
mflîîîiê leur .swam* vfcMffàm&i 

Paris, 11 Novembre. 
MM. André Basse, Ch. Meunier et de Ker-

guezee, ont déposé le projet de résolution sui-
vant : La Chambre décide d'appeler à sa 
barre le maréchal Foçh, accompagné d'un 
simple soldat, représentant la multitude des 
héros et de leur décerner les honneurs d'une 
prochaine séance. 

— De noire correspondant particulier — 

a Victoire 
Parist 11 Novembre. 

La justice triomphe, La France, qui est 
plus que jamais la meilleure incarnation de 
la civilisation et du droit, se trouve haus-
sée par la vaillance de son héroïsme au 
faîte même de l'humanité, 

A la minute môme où i'écris, le canon 
qui, depuis .quatre années et demi, semait 
la mort sur le frontde bataille, se tait. Par 
contre, il tonne à l'intérieur pour annoncer 
la fin du cauchemar, pour saluer l'aube des 
temps nouveaux. 

La victoire à grands coups d'aile passe 
sur la France-, secouée d'allégresse. Qu'à 
cette minute inoubliable toutes nos pensées 
aillent vers nos morts et vers nos combat-
tants. Que toute notre force d'enthousiasme 
et d'espoir se résume en la volonté de tirer 
les fruits attendus de la victoire méritée. 

Demain, on connaîtra les conditions de 
l'armistice, puis viendront les conditions de 
la victoire. Quel que soit le sort de l'Allema-
gne, il faut bien nous pénétrer qu'elle fut 
une dans l'agression et dans le crime. Elle 
doit demeurer une dans les responsabilités. 

Nous ne cherchons pas à exercer des re-
présailles, mais nous avons droit à des 
compensations, à des représentations, à des 
garanties. C'est l'Allemagne qui nous les 
doit. Aucun changement de forme gouver-
nementale ne saurait la soustraire à ses 

obligations. Il serait trop facile, en vérité, à 
l'ennemi, qui, depuis quatre années, a cou-
vert le monde de ruines et de deuils, de ren-
verser le souverain avec lequel elle s'est so-
lidarisé jusqu'à la dernière minute, pour 
échapper à ses responsabilités. 

La France a vaincu. Elle doit avoir le bé-
néfice de la victoire. ' 

Ceux qui, à celte minute, se montreraient 
sensibles envers l'Allemagne, seraient de 
mauvais Français. Il n'y en aura pas dans 
notre Midi, qui a tant souffert. 

MARIUS RICHARD. 

Communiqué officiel britannique 
il Novembre {après-midi). 

De très bonne heure, ce matin, les 
troupes de la precoièro armée (général 
Home) se sont emparées de Moris. 

Communiqué américain 
il Novembre (après-midi). 

En exécution des termes de l'armis-
tice, les hostilités sur le front des ■ ar-
mées américaines ont été suspendues à 
11 heures, ce matin. 
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Communiqué oSiml 
Paris, 11 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué offloiel suivant : 

A l'est de la forêt de Trélon, nous 
avons atteint la frontière beige. 

Les troupes italiennes sont en-
trées à Rocroy. 

A la suite de durs combats, nous 
avons forcé les passages de la 
Meuse entre Vrigne et Lûmes. 

r 
ci 

e marecnai 
grand quartier gên 

rmistlce a été signé ce m 
j» _ * 

>stiP 
Les Allemands ont six jours 

îvaciier la rive gauc 

Les Conditions. de l'Armistice 
Paris, il Novembre. 

Las. conditions do l'armistice lues à la Chambre stipulent notamment ; 
L'évacuation de la Belgique, de la France, de l'Alsaco-Lorraina et do la rive 

gauche dii-Rbin ; 
L'occupation de Ma-yence* Coblence et de Cologne, dans un rayon de trente 

kilomètres ; 
La constitution ePisaa zone neutre d'une trentaine de kilomètres SUT ta rive 

droite du Rhin ; 
La remise de 5.000 canons, 33.000 mitraiBsusss, 3.000 lance-mines, 2.000 

avions, 5.000 locomotives, 159.000 vagons, 10.000 anto-çamlons, 100 sous-ma-
rins, huit croiseurs, six draadnoughts ; 

Désarmement des autres bâtiment3 ; 
Passage libre à travers le Cattégat, avec l'occupation des forts Ï 
Remise des prisonniers sans réciprocité ; 
^rt*it$ FAPmiagne. des f.rcip&a .tfocoipKîtan j . s ' 
ïlfoalntien du blocus ; 
Renonciation aux traités da Rrest-Littoirsfc et de Sucaircst ; 
Capitulation sans conditions de l'Afrique Orientale ; 
Retrait des troupes d'Orient derrière la frontière du i*1 août 1914 ; 
Restitution de l'avoir de la Banque de l'Etat belge, de l'or roumain et de For 

russe. 
L'armistice est conclu poux une durée de trente jours., 

vrer sur place aux troupes des 'Alliés et des 
Etats-Unis, dans les conditions de détail 
fixées par la note annexe numéro 1, arrêtée 
au moment de la signature de l'armistice. 

V. — Evacuation des pays de la rive gauche 
du Rhin par les armées allemandes. Les pays 
de la rive gauche du Rhin seront administrés 
par les autorités locales, sous le contrôle des 
troupes d'occupation des Alliés et des Etats-
Unis. Les troupes des Alliés et des Etats-Unis 
assureront l'occupation de ces pays par des 
garnisons tenant les principaux points du 
passage du Rhin (Mayence, Cobtentz, Colo-
gne), avec, en ces points, des têtes de pont 
de 30 kilomètres da rayon sur la rive droite 
et des garnisons tenant également des points 
stratégiques. 

Une zone neutre sera réservée sur la rive 
droite du Rhin, entre le fleuve et une ligne 
tracée paraBèleinent ara: têtes de pont et au 
fleuve et à dix Irîlomètres de dfistance depuis 
la fnçrntière de Hollande jusqu'à la frontière 
de la Suisse. L'évacuation par l'ennemi des 
pays ûu Rhin, rive gauaha et rive droite, sera 
réglée de façon à 6tne réalisée dans un délai 
de seize nourveaiux jours, soit trente et un 
jours après la signature do l'armistice. 

Tous les mouvements d'évacuation ou d'oc-
cupation seront réglés par la note annexe n» 1 
arr&tiée au moment de la signature de l'armis-
tice ; 

. 6° Dans tous les territoires évacués par l'en-
nemi, toute évacuation des habitants sera 
interdite ; il ne sera apporté aucun dommage 
ou préjudice à la personne ou à la propriété 
dies habitants, personne ne sera poursuivi 
pour délit d© participation, à des mesures de 
guerre antérieures à la signature de l'armis-
tice. Il no sera fait aucune destruction, d'au-
erane sorte. 

Les installations militaires de toutes natu-
m seront livrées intactes, de même les KD-
rffovistannam'ants militaires, vivres, muni-
tions, équipements qui n'auront pas été em-
portés dans les délais d'évacuation, fixés. 

Les dépôts de viveres de toutes natures pour 
la population civile, bétail, etc., devront être 
laissés sur place. Il ne sera pris aucune me-
sure générale ou d'ordre officiel ayant pour 
conséquence une dépréciation des établisse-
ments industriels ou une réduction dons leur 
personnel ; 

Paris, 4i Novembre. 
Voici le texte de la convention d'armistice .-
Entre le marécliai Foch, commandant en 

chef les armées alliées, stipulant au nom des 
puissances alliées et associées, assisté de 
l'amiral Weymiss, Tirst Sea lord d'une part. 

Et M. le secrétaire d'Etat Erzoerger, prési-
dent de la délégation allemande, M. l'envoyé 
extraordinaire • el ministre plénipotentiaire 
comte von Obemdorff, M, te générai d'état-
major von Winterfeld, M. le capitaine de vais-
seau Vonslow, munis de pouvoirs réguliers et 
agissant avec l'agrément du chancelier alle-
mand, d'autre part. 

Il a été conclu un armistice aux conditions 
suivantes : 

A. Sur le front d'occident : 
1» Cessation des hostilités sur terre et dans 

les airs, 6 heures après la signature de. l'ar-
mistice ; 

2° Evacuation Immédiate des pays envahis : 
Belgique, France, Luxembourg, ainsi que l'Al-
sace-Lorraine, réglée de manière à être réali-
sée dans un délai de 15 jours, à dater de la 
signature de l'armistice. 

Les troupes allemandes qui n'auraient pas 
évacué les territoires prévus dans les délais 
ÛXés seront faites prisonnières de guerre. 

L'occupation par l'ensemble des troupes al-
liées et des Etats-Unis suivra tlans ces pays 
la marche de lévacuation. Tous i*-s mouve-
ments d'évacuation ou d'occupation sont ré-
glés par la nota annexe et arrêtés au mo-
ment de la signature de l'armistice. 

III. — Rapatriement commençant immédia-
tement et devant être terminé dans un délai 
de quinze jours, de tous les habitants des 
pays énumôrés ci-dessus (y compris les ota-
ges et les prévenus ou condamnés). 

IV. — Abandon par les armées allemandes 
du matériel de guerre suivant, en bon état : 
5,000 canons (dont 2.500 lourds et 2.500 de 
campagne), 25.000 mitrailleuses, 3.C00 minen-
werfers, 1.700 avions de chasse et de bombar-
dement, en premier lieu tous les D 7 et tous 
les avions de bombardement de nuit, a 11-

7° Les voies et moyens 'de cammuaica-tlm 
de toutes natures, voies ferrées, voies navigB.-
fcles,. routes, ponts, télégraphe, téJépb.omes, ng 
ctewant être l'objet d'aucune détérioration,. 

Tout le personnel civil et militaire, actuel* 
lement utilisé, y sera maintenu. 

Il sera livré aux puissances associées : cinq 
mille machines montées et cent cinquante 
mille vagons ' en bon état de roulement et 
pourvus de tous rechanges et agrès néces-
saires, dans les délais dont le total est nxô à 
l'annexe n° 2 et dont le total ne devra pas. 
dépasser 31 jours. Il sera ' également livré 
cinq mille camions automobiles en bon état 
dans un délai de 36 jours. Les chemins de 
fer d'Alsace-Lorraine, dans un délai de 
SI jours, seront livrés, dotés de toxit le per-
sonnel et matériel affecté organiquement à 
ce réseau. En outre, le matériel nécessaire 
à l'exploitation daiks l?s pays de la rive gau-
che du Rhin sera laissé sur place. Tous les 
approvisionnements en charbon et en ma-
tières d'entretien, en matériel de voies de si-
gnalisation et d'atelier seront laissés sur 
place. Ces approvisionnements seront entre-
tenus par l'Allemagne. 

En ce qui concerne l'exploitation des voies 
de communication des pays de la rive gau-
che du Rhin, tous les chalands enlevés aux 
Alliés leur . seront'rendus. Là note annexe 
n» 2 règle le détail de ces mesures. 

VIII. — Le commandement sera tenu da 
signaler, dans un délai de 48 heures après 
la signature de l'armistice, toutes les mines 
ou dispositifs à retard agencés sur les terri-
toires évacués par les troupes allemandes et 
d'en faciliter la recherche et la destruction. 
Il signalera également toutes les dispositions 
nuisibles qui auraient pu être prises, tels 
qu'empoisonnements qu pollutions de sour-
ces et puits, etc. 

Le tout sous peine de représailles. 
IX. — Le droit de réquisition eera exercé 

par les armées des Alliés et des Etats-Unis 
dans tous les territoires occupés sauf règle-
ment de compte avec qui de droit. 

L'Ejntrelien des troupes d'occupation des 
pays du Rhin non compris l'Alsace-Lorraine, 
sera à la charge du gouvernement allemand, 

X. '— Rapatriement immédiat, sans réci-
procité dans les conditions de .détail à régler, 
de tous les prisonniers de guerre, y compris 
les prévenus et condamnés des Alliés et des 
Etats-Unis. Les puissances alliées et les Etats-
Unis pourront en disposer comme bon leur 
semblera. Cette condition annule les condi-
lions antérieures au sujet de l'échange des 
prisonniers de guerre, y compris oelle da 
juillet "1918 en cours de ratiOcatkm. Toute-
fois le rapatriement des prisonniers de guerre 
allemands internés en Hollande et en Suisse, 
continuera comme précédemment. Le rapa-
triement dos prleouiii*»*. -adHaaia .'la sera ïégié 
à la conclusion des préliminaires de paix. 

XI. — Les malades et blessés inévacuables, 
laissés sur les'territoires évacués par les ar-
mées allemandes, seront soignés par du rer-
sortnel allemand qui sera laissé sur place aveo 
le matériel nécessaire. 

B. Dispositions relatives CRÎS frontières 
orientales de l'Allemagne ; 

XIX — Toutes les ■ troupes allemandes qui 
se trouvent actuellement- dans les territoi-
res qui faisaient partie avaàit la gterre de 
l'Autriche-Hongrie, de la Roumanie, de la 
Turquie doivent rentrer immédiatement dans 
les frontières de l'Allemagne telles qu'elles 
étaient au 1er août 1914. Toutes les troupes 
allemandes.qui se trouvent actuellement dans 
les territoires qui faisaient partie avant la 
guerre de la Russie, devront également ren-
trer dans tes frontières de .l'Allemagne, défi-
nies comme ci-dessus, dès que les Alliés juge-
ront le moment venu, compte tenu de la si-
tuation intérieure de ces territoires. 

XIII. — Mise en train immédiate de l'éva-
cuation par les troupes allemandes et du rap-
pel i de tous les instructeurs prisonniers et 
agents civils et militaires allemands se trou-
vant sur les territoires de la Russie (dans les 
limites du V août 1914). 

■ XIV. — Cessation, immédiate, par les trou-
pes allemandes, da toutes réquisitions, sai-
sies ou mesures coercitives en vue de se pro-
curer des ressources à destination de l'Alle-
magne, en Roumanie et en Russie (dans ïes 
limites du 1er août 1914). 

XV. — Renonciation aux traités de Buca-
rest ci de Brest-Litovslc et traités complémen-
taires. 

XVI. — Les Alliés auront libre accès aux 
territoires évacués par les Allemands sur les 
frontières orientales soit par Dantzig, soit 
par la Vistule afin da pouvoir ravitailler les 
populations et dans le but de maintenir l'or-
dre. ... , 

C. Dans VAfrique orientale : XVII. — Eva* 
cuation de toutes les forces allemandes opé-
rant dans l'Afrique orientale dans un délai 
réglé par les Allies: 

D. Clauses générales : XVHT. — Rapatrie-
ment sans réciprocité, dans la délai maxi-
mum de un mois, dans des'conditions de dé-
tail à fixer, de tous les internés civils y com-
pris les otages, les prévenus ou condamnés 
appartenant à des puissances alliées ou as-
sociées autres que ceîles ônumérées à l'arti-
cle m. 

Clauses financières. — Sous réserve dâ 
toute revendication et réclamation ultérieu-
res, de la part des Alliés et des Etats-Unis, ré-
paration des dommages. 

Pendant la durée de l'armistice, il ne sera 
rien distrait par l'ennemi des valeurs publi-
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LE COMTE 

CINQUIEME PARTIE 

— Je te crois, mon seigneur, comme si 
IMsu nie parlait, dit la jeune fille en présen-
Spfnt son iront au comte. 
J Monte-Cristo déposa sur ce front si pur et 
si beau un baiser qui fit battre à la fois deux 
cœurs, l'un avec "violence, l'autre sourde-
ment. 

— Oh 1 mon Dieu! murmura le comte per-
mettriez-vous donc que je puisse aimer en-
core !... Faites entrer M. le comte de Morcerf 
au salon, dit-il à Baptistin, tout en condui-
sant la belle Grecque vers un escalier dérobé. 

Un mot d'explication sur cette visite, at-
tendue peut-être de Monte-Cristo, mais inat-
tendue saris doute pour nos lecteurs. 

Tandis que Mercédès, comme nous l'avons 
dit, faisait chez elle, l'espèce d'inventaire 
qu'Albert avait fait chez lui ; tandis qu'elle 
classait ses bijoux, formait ses tiroirs, réunis-

TteproducMon interdite anx journaux <jnl n'ont pas 
Se traité avec MM.Calmann fjévi, Éditeurs, a Parla. 

sait ses clefs, afin de laisser toutes choses 
dans un ordre parfait, elle ne s'était pas aper-
çue qu'une tête pâle et sinistre était venue 
apparaître au vitrage d'une porte qm laissait 
entrer le jour dans le corridor ; de là, non 
seulement on pouvait voir, mais on pouvait 
entendre. Celui qui regardait ainsi, selon tou-
te probabilité, sans être vu ni entendu, vit 
donc et entendit donc tout ce qui se passait 
chez Mme de Morcerf. 

De cette porte vitrée, l'homme au visage 
pâle se transporta dans la chambre à cou-
cher du comte de Morcerf, et arrivé là, sou-
leva d'une main contractée le rideau d'une 
fenêtre donnant sur la cour. Il resta là dix 
minutes ainsi immobile, muet, écoutant les 
battements de son propre ccéur. Pour lui c'é-
tait bien long dix minutes.-

Ce fut alors qu'Albert, revenant de son ren-
dez-vous, aperçut son père, qui guettait son 
retour derrière un rideau, Ù détourna la tête. 

L'œil du comte se dilata : il savait que l'in-
sulte d'Albert à Monte-Cristo avait été terri-
ble, qu'une pareille insulte, dans tous les pays 
du monde, entraînait un duel à mort. Or, 
Albert rentrait sain et satfî, donc le comte 
était vengé. 

Un éci^iir de joie indicible illumina ce vi-
sage lugubre, comme fait un dernier rayon 
de soleil avant de se perdre dans les nuages 
qui semblent moins sa couche que son tom-
beau. 

Mais, nous l'avons dit, H attendit en vain 
que le jeune homme montât à son apparte-
ment pour lui rendre compte de son triomphe. 
Que son fils, avant de combattre, n'ait pas' 
voulu voir le père dont il allait venger l'hon-
neur, cela se comprend ; mais l'honneur du. 

père vengé, pourquoi ©a fils xm venait-0 point 
se jeter dans ses bras 1 

Ce fut alors que le comte, n« pouvant voir 
Albert, envoya chercher son domestique. On 
sait qu'Albert l'avait autorisé à ne rien cacher 
au comte. 

Dix minutes après on vit apparaître sur te 
perron le général de Morcerf, vêtu d'une re-
dingote noire, ayant un col màlitaire, un pan-
talon noir, des gants noirs. Il avait donné, à 
ce qu'il paraît, des ordres antérieurs ; car, 
à peine eut-il touché le dernier degré du per-
ron, que sa voiture tout - attelée sortit de la 
remise et vint s'arrêter devant lui. 

Son valet de chambre vint aUors Jeter dans 
la voiture un caban militaire, raidi par les 
deux épées qu'il enveloppait ; puis, fermant 
la portière, il s'assit près du cocher. 

Le cocher se pencha devant la calèche pour 
demander l'ordre : 

— Aux Champs-Elysées, dit le général, chez 
le comte de Monte-Cristo. Vite 1 

Les chevaux bondirent sous le coup de fouet 
qui les , enveloppa ; cinq minutes après, ils 
s'arrêtèrent devant la maison du comte. 

M. de Morcerf ouvrit lui-même la portière, 
et, la voiture roulant encore, il sauta comme 
un jeune homme dans la contre-allée, sonna 
et disparut dans la porte béante avec son do-
mestique. 

Une seconde après, Baptistin annonçait à 
M. de Monte:Cristo le comte de Morcerf. et 
Monte-Cristo reconduisant Haydée, donna l'or-
dre qu'on fît entrer le comte de Morcerf dans 
le salon. 

Le général aroentait pour la troisième fois 
te salon dans toute sa longueur, lorsçra'en' se 

retournant, il aperçu Monte-Cristo debout sur 
le seuil. 

— Et I c'est monsieur de Morcerf, dit tran-
quillement Monte-Cristo ; je croyais avoir mal 
entendu. 

— Oui, c'est mol-même, fit le comte avec 
une effroyable contraction des lèvres qui 
rempêchait d'articuler nettement. 

— Il ne reste donc à savoir maintenant, dit 
Monte-Cristo, la causa qui me procure le plai-
sir, de voir monsieur le comte de Morcef de si 
bonne heure. 

— Vous avez eu ce matin une rencontre 
avec mon fils, monsieur ? dit le général. . 

— Vous savez cela. î répondit le comte. 
— le sais aussi que mon fils avait de bon-

nes raisons pour, désirer se battre, contre 
vous et faire tout ce qu'il pourrait pour vous 
tuer. 

— En effet, monsieur, il en avait de fort 
bonnes ! mais vous voyez que, malgré ces 
raisons-là, il ne m'a pas tué, et même qui! 
ne s'est pas battu. 

— Et cependant il vous regardait comme la 
cause du déshonneur de soii père, comme la 
cause de la ruine effroyable qui, en ce mo-
ment-ci, accable ma maison. 

— C'est vrai, monsieur, dit Monte-Cristo 
avec sbn calme terrible ; cause secondaire, 
par exemple, et non principale. 

— Sans doute vous lui avez fait quelque 
excuse* ou donné quelque explication ? 

— Je ne lui ai donné aucune explication, 
et c'est lui qui m'a fait des excuses. 

— Mais à emoi attribuez-vous cette , con-
duite î 

— A la convistien : probablement qu'il y 
avait dans tout ceci un homme plus coupa-

l ble que moi. 

— Et quel est cet homme î ( — Son père. 
— Soit, dit le comte en pâlissant ; mais 

vous savez que le coupable n'aima pas à 
s'entendre convaincre de culpabilité. 

— Je sais... Aussi je m'attendais à ce qui 
arrive ©n ce moment. 

— Vous vous attendiez à ce que mon fils 
fût un lâche ! s'écria le comte. 
i — M. Albert de Morcef n'est point un lâ-
che, dit Monte-Cristo. 
. — Un homme qui tient à la main une épée, 
un : homme qui, à la portée de cette épée, 
tient un ennemi mortel, cet homme, s'il ne 
se bat pas, est un lâche ! Que n'est-il ici 
pour que je le lui dise I 

— Monsieur, répondit froidement Monte-
Cristo, je ne présuma pas que vous soyez 
venu me trouver pour me conter vos petites 
affaires do famille. Allez dire cela à M. Al-
bert, peutêtre saura-t-i! que vous répondre. 

— Oh I non, non, répliqua le général avec 
un sourire aussitôt disparu qu'éclos, non, 
vous avez raison, je ne suis pas venu pour 
cela ! Je suis venu pour vous dire que moi 
aussi je vous regarde comme mon ennemi ! 
Je suis venu pour vous dire que je vous hais 
d'instinct 1 qu'il me semble "que je vous al 
toujours connu toujpuâs haï I Et qu'enfin, 
puisque les jeunes iteris de ce siècle ne se 
battent plus, c'est -i^nous de nous battre... 
Est-ce votre avis, monsieur 1 : 

— Parfaitement. Aussi, quand je vous ai 
dif que-j'avo.is ■ prévu ce qui m'arrivait, c'est 
de l'honneur de votre visite que je voulais 
parler. 

— Tant mieux... vos préparatifs sont faits, 
alors 1 

— Ils le sont toujours, monsieur. 
— Vous savez que nous nous battrons Jus-

qu'à la mort de l'un de nous deux ? dit te 
général, les dents serrées par la rage. 

— Jusqu'à la mort de l'un de nous deux, 
répéta le comte de Monte-Cristo en faisant un 
léger mouvement de tête do haut en bas. 

— Partons alors, nous n'avons pas besoia 
de témoins. 

—En effet, dit Monte-Cristo, c'est mutila, 
nous nous connaissons si bien ! 

— Au contraire, dit le comte, c'est que nota 
ne nous connaissons pas. 

— Bah ! dit Monte-Cristo avec te même 
flegme désespérant, voyons un peu. N'êtes-
vous pas le soldat Fernand qui a déserté la 
veille de la bataille do Waterloo ? N'êtes- vous 
pas le lieutenant Fernaïul qui a trahi, vendu, 
assassiné son bienfaiteur Ali ? Et tous ces 
Fernand-îà réunis n'ont-ils pas fait le lieute-
nant général comte de Morcef, pair de 
France ? 

— Oh ! s'écria le général, frappé par ces 
paroles comme un fer rouge ; oh ! misérable, 
qui me reproche ma honte au moment peut-
être où tu vas me tuer, non, je n'ai point dit 
que je t'étais inconnu ; je sais bien, démon, 
que tu os , pénétré dans la nuit du passé, et 
que tu y as lu, à la lueur de quel flambeau 
je l'ignore, chaque page do ma vie 1 mais 
peut-être y a-t-il encore plus d'honneur en 
moi, dans mon opprobre, qu'en toi sous tes 
dehors pompeux. 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite â demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné' 
mas passant les, vues Pallié Irèreà. 
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ques pouvant servir aux Alliés de gage pour 
le recouvrement des réparations. 

Restitution immédiate de l'encaisse de ia 
Banque Nationale de Belgique et en général 
remise immédiate de tous les documents, es-
pèces, valeurs (mobilières et fiduciaires avec 
le matériel d'émission) touchant aux intérêts 
publics dans les pays envahis. Restitution de 
l'or russe ou roumain pris par les Allemands 
ou remis par eux. Cet or sera pris en charge 
par les Alliés jusqu'à la signature de la paix. 

E Claus.es navales. — XX. — Cessation 
immédiate de toutes hostilités sur mer et in-
dications précises de l'emplacement et des 
mouvements des bâtiments allemands. 

Avis donné aux neutres de la liberté concé-
dée" à la navigation des marines de guerre et 
de commerce des puissances alliées et asso-
ciées dans toutes les eaux territoriales, sans 
soulever de question de neutralité. 

Restitution, sans réciprocité, de tous les 
prisonniers de guerre, des marins de guerre 
et dè commerce, des puissances alliées et 
associées, au pouvoir des Allemands. 

XXII. — Livraison aux Alliés et aux Etats-
ïtinis de tcus les sous-marins (y compris tous 
■les croiseurs sous-marins et tous les mouil-
leurs de mines actuellement existants, avec 
leur armement et équipement complet dans 
les ports désignés par les Alliés et les' Etats-
Unis. Ceux qui ne peuvent pas prendre la 
mer seront désarmés de personnel et de ma-
tériel et ils devront rester sous la surveil-
lance des Alliés et des Etats-Unis. Les sous-
marins qui sont prêts pour la mer seront 
préparés à quitter les ports allemands aussi-
tôt que des ordres seront donné par T. S. F. 
pour leur voyage au port désigné de la li-
vraison et le reste le plus tôt possible. 

Les conditions de cet article seront réali-
sées dans un délai de 14 jours après la signa-
ture de l'armistice. 

1 XXITI. — Les navires de guerre de surface 
allemands qui seront désignés par les Alliés 
et les Etats-Unis seront immédiatement dé-
sarmés puis internés dans des .ports neutres 
ou, à leur défaut, dans des ports alliés dési-
gnés par les Alliés et les Etats-Unis. Us y 
demeureront soute la surveillance des Alliés 
et des États-Unis, des détachements de gardes 
étant setrls laissés à bord. 

La désignation des Alliés portera sur : six 
croiseurs de bataille, dix cuirassés d'escadre, 
trait croiseurs légers (dont deux mouilleurs 
de mine), cinquante destroyers des types les 
plus récents. Tous les ■ autres navires de 
guerre de surface (y compris ceux de rivière) 
devront être réunis et complètement désar-
més dans les bases navales allemandes dési-
gnées par les Alliés et les Etats-Unis et y 
être placés sous ,1a surveillance des Alliés et 
des Etats-Unis. 

L'armement militaire de tous les navires 
de la flotte auxiliaire sera débarqué. Tous les 
vaisseaux désignés pour être internés seront 
prêts à quitter les ports allemands sept jours 
après la signature de l'armistice. On don-
nera par T, S. F, les directions pour le 
voyage. 

XXIV. — Droit pour les Alliés et les Etats-
Unis en dehors dos eaux territoriales alle-
mandes de draguôr tous les champs de mines 
et de détruire les obstructions placées par 
l'Allemagne dont Remplacement devra leur 
être indiqué. 

XXV. — Libre entrée iet sortie dé la Bal-
tique pour les marines de guerre et de com-
merce. Les puissances alliées et associées as-
surées par l'occupation de tous les forts, ou-
vrages, batteries et défenses do tout ordre al-
lemands dans toutes les passes allant du Cat-
tégat à la Baltique et par le dragage et !a 
destruction de toutes mines ou obstructions 
dans et hors les eaux territoriales alleman-
des dont les nlans et emplacements exacts 
seront fournis par l'Allemagne, qui ne pourra 
soulever aucune question de neutralité. 

XXVI. — Maintien du blocus des puissan-
ces alliées et associées dans les conditions 
actuelles, les navires &s commerce allemands 
trouvés en mer restant Sujets à capture. 

Les Alliés et les Etats-Unis envisagent le 
ravitaillement de l'Allemagne pendant l'ar-
mistice dans la mesure reconnue nécessaire. 

XXVII. — Groupement et immobilisation 
dans les' basses allemandes désignées par les 
Alliés et les Etats-Unis de toutes les forces 
aériennes. 

XXVIII. — Abandon par l'Allemagne, sur 
place et intacts, de tout le matériel de port 
et de navigation fluviale, de tous les navires 
de commerce, remorqueurs, chalands, de 
tous les appareils, matériel et approvision-
nements d'aéronautique maritime, toutes ar-
mes, appareils, approvisionnements de tou-
tes natures en évacuant la côte et les ports 
J)gln-.gg, 

XXIX. — Evacuation de tous les ports de 
la mer Noire par l'Allemagne et remise aux 
Alliés et aux Etats-Unis de tous les bâtiments 
de guerre russes saisis par les Allemands 
dans la mer Noire. Libération de tous les 
navires de commerce neutres saisis; remise 
de tout le matériel de guerre ou autre saisi 
dans ces ports et abandon du matériel alle-
mand énuméré à la clause 28. 

XXX. — Restitution sans réciprocité, dans 
des ports désignés par les Alliés et Tes Etats-
Unis de tous les navires de commerce appar-
tenant aux puissances alliées et associées ac-
tuellement au pouvoir de l'Allemagne. 

XXXI. — Interdiction de toute destruction 
•des navires ou de matériel avant l'évacua-
tion, livraison ou restitution. 

XXXII — Le gouvernement allemand noti-
fiera formellement à tous les gouvernements 

meutres, et en particulier aux gouvernements 
de Norvège, de Suède, du Danemark et de la 
.Holande, que toutes les restrictions impo-
sées au trafic de leurs bâtiments avec les 
puissances alliées et. associées, soit par le 
gouvernement allemand lui-même, soit par 
des entreprises allemandes privées, en retour 
des concessions définies, comme l'exportation 
de matériaux de constructions navales sont 

: immédiatement annulées. 
XXXIU. — Aucun transfert de navires mar-

chands allemands de toute espèce sous un 
pavillon neutre quelconqîue ne pourra avoir 
lieu antres la signature de l'armistice. 

Durée de V'armistice. — XXXIV. — La (ru-
inée de riarmistice est fixée à trente-six jours 
avec faculté de prolongation. Au cours de 
cette dorée, l'armistice peut, si les clauses ne 
sont pas exécuîées, être dénoncé par l'une des 
parties contractantes qui devra en donner le 

■ préavis quarante-huit heures à l'avance. 
H est entendu que l'exécution des articles III 

et XXVIII ne donnera lieu à dénonciation de 
l'armistice pour insuiflsance d'exécution dans 
les délais voûtas que dans le cas d'une exécu-
tion mal intentionnée. 

Pour assurer dans les meilleures conditions 
l'exécution de la présente convention, le prin-
cipe d'une Commission d'armistice interna-
tionale permanente est admis. Cette Commis-
sions fonctionnera sous la haute autorité du 
commandant en chef militaire et naval des 
armées alliées. 

Le présent armistice a été signé le 11 no-
vembre 1918, à 5 heures (cinq heures), heure 
française. 

Signé : Foch, Wemyss, amiral ; Erzbergcr, 
Oberndorff, Winterfêtât, Vanselow. 

L'enthousiasme à Paris 
Paris, 11 Novembre. 

La nouvelle de l'armistice s'est répandue 
dans Paris vers 11 h. 15 du matin, mais cha-
cun s'y attendait et avait pris ses précau-
tions. En dix minutes, le centre de la ville 
était pavoisé. L'animation sur les boulevards 
était considérable. Des passants s'embras-
saient, des officiers français, anglais, amé-
ricains et italiens étaient chaleureusement ac-
clamés. 

Les camelots font des affaires d'or. î.a let-
tre de faire part de la mort de Bertha et une 
chanson : La Fuite de Guillaume, ont un suc-
cès fou. « Guillaume, mon petit Guillaume, 
ça va barder dans ton royaume ». 

A 11 h. 20, toutes les cloches des églises de 
Paris se mettent à répandre sur la capitale 
leurs notes argentines. C'est fait : les hosti-
lités sont suspendues et la feule manifeste de 
nouveau sa joie. 

L'enthousiasme va sans cesse grandissant 
sur les boulevards. Au milieu de la chaussée 
c'est un défilé ininterrompu de soldats en per-
mission, ,de détachements de troupes, alliées, 

' de sociétés patriotiques. On vit dans la capi-
tale d'inoubliables heures patriotiques. 

Sur les grands boulevards, la foule est de-
venue particulièrement dense. Des chars-à-
banc ont été loués par l'armée américaine et 
l'armée anglaise et de nombreux soldats fran-
çais, mêlés à leurs alliés, y brandissent des 
drapeaux aux couleurs des puissances de l'En-
tente et vont clamant la joie universelle et 
chantant des airs de victoire. 

Des manifestations spontanées éclatent par-
tout, dans l'ordre le plus parfait. 

Place du Carrousel, devant la statue de 
Gambetta, la place est noire de. monde. Des 
enfants escaladent les tanks qui sont devant 
la statue et jouent avec les pièces qui, hier 
encore, crachaient la mort. Dans le quartier 
des écoles, la nouvelle a été répandue dès la 
sortie des cours. Immédiatement des monô-
mes se sont formés et des manifestations 
ont eu lieu aux cris de : « Vive la France 1 
Vive la victoire I Vive l'Alsace-Lorraine I » 

Dès que le canon tonne, des acclamations 
retentirent. Partout aux fenêtres, des dra-
peaux surgirent, préparés à l'avance. 

A midi, les premières éditions des journaux 
annonçant le formidable événement sont ar-
rachées aux mains des camelots. Des gens 
jettent un franc et négligent de demander la 
monnaie au porteur. La sortie des bureaux, 
des ateliers, des usines de guerre augmente 
encore l'affluence de la foule dans tous les 
quartiers de Paris. Les cortèges se forment, 
précédés de drapeaux et parcourent la ville 
en chantant la Marseillaise. 

Clemenceau acclamé 
A midi, une colonne d'an moins 500 étu-

diants qui sortaient des écoles en agitant des 
drapeaux tricolores s'est présentée au minis-
tère de la Guerre, rue Saint-Dominique, et a 
envahi la cour intérieure. 

Le président du Conseil qui rentrait juste-
ment de l'Elysée est apparu à la fenêtre de 
son bureau, ayant à ses côtés M. René Re-
noult, président de la Commission de l'armée. 
Une acclamation immense l'accueilit. Les cris 
do : Vive la France I Vice Clemenceau I Vive 
l'armée ! furent poussés par des centaines de 
poitrines. 

M. Clemenceau, quand l'ovation fut un peu 
calmée, cria : Vive la France I De nombreux 
députés qui étaient à ce moment à la prési-
dence du Conseil étaient également aux fe-
nêtres. 

Le président du Conseil, M. Clemenceau et 
M. René Renoult pleuraient de joie. Les ma-
nifestants quittèrent le ministère de la Guerre 
en chantant la Marseillaise. Cette manifesta-
tion de sympathie fut profondément émou-
vante. 

âu Palais-Bourbon 
Paris, 11 Novembre. 

Vers 2 h. 30, la foule envahit la cour d'hon-
neur du Palais-Bourbon, qui donne dans la 
rue de l'Université, traînant un canon orné 
de drapeaux et amené de la place de la Con-
corde, et acclamant le gouvernement. Les ma-
nifestants ont crié : « Vive Clemenceau I 
Vivent les poilus I Vive Foch I Vivent les 
Alliés t » 

M. Desshanel se porta à une fenêtre et cria: 
« Citoyens, vive la France I Vive la Républi-
que ! et criez aussi : Vivent les assemblées 
parlementaires I > 

A son tour, M. Briand, ancien président du 
Conseil, put paraître à une fenêtre et haran-
gua les manifestants. 

Un congé à la population scolaire 
Paris, 11 Novembre. 

A l'occasion de la signature de l'armistice, 
les établissements d'enseignement de l'Ins-
truction publique et des Beaux-Arts auront 
congé lundi après-midi et mardi 12.novembre. 

YOIDDOD 

ta gnerrp civile à Berlin 
Bdle, 11 Novembre. 

On mande de Berlin à la date du 10 : 
Des combats ont eu lieu dans la nuit de sa-

medi à Berlin entre les troupes révolution-
naires et monarchistes. Us ont continué jus-
qu'à dimanche matin où veTS 9 heures la lutte 
a repris avec une nouvelle intensité, devant 
les cafés Victoria et Bauer, dans la bibliothè-
que de l'Arsenal où les officiers, des élèves 
officiers et des troupes de boys-scouts milita-
risés s'étaient fortifiés. Les combats ont été 
particulièrement acharnés près des bâtiments 
du maréchal de la cour qui sont contigus au 
château de l'empereur. 

Les monarchistes qui éstient enfermés dans 
ce bâtiment utilisèrent les passages souter-
rains le reliant au château, lequel est aux 
mains des révolutionnaires pour s'emparer 
de quelques pièces, de là ils tirèrent sur la 
place du Château. 

La résistance fut réduite vers midi. 
Des luttes violentes se sont livrées aussi 

dans la région de la gare, de la Friedrichs-
trasse où des officiers avec des mitrailleuses 
tirèrent sur des patrouilles de soldats révolu-
tionnaires. Ceux-ci procédèrent à un véritable 
siège de tout le pâté de maisons comprenant 
de grands hôtels, 'e music-hall de Winter-
garten, les grands établissements Aschinger, 
qui sont devant la gare et du toit desquels 
on tirait dessus. 

Le combat dura plus de vingt minutes. Il 
n'v eut personne de blessé (sic). 

De nombreux officiers ont été arrêtés. D'au-
tres se sont dissimulés dans les caves, les 
passages, souterrains de divers cafés et de la 
bibliothèque royale. Les combats ont duré 
aussi toute la nuit dans le parage de l'hôtel 
des ingénieurs civils, Dorothéen-Strasse où il 
y aurait eu plusieurs soldats tués-et blessés. 

Le socialiste minoritaire Eichorn est à la 
tête de la préfecture de police avec le député 
socialiste majoritaire Hirsch, comme direc-
teur de la police. 

Le roi de Wurtemberg est en fuite 
Zurich, 11 Novembre. 

On mande de Stuttgart que les souverains 
de Wurtemberg ont quitté la ville pour une 
destination inconnue.. 

Le orand-dnché de Hesse 
proclame la République 

Bâle, 11 Novembre. 
On mande de Darmstadt que le grand-duché 

de Hesse s'est déclaré en République. 

Le roi de Saxe a été déposé 
Bâle, 11 Novembre!. 

Le « Vorwaerts » annonça que le roi 
de Saxe a été déposé. 

La fuite du roi de Bavière 
Zurich, 11 Novembre. 

Suivant la Augsburgcr Abendzeitung, le roi 
Ludwig de Bavière est parti jeudi soir dès 
le début de la révolution, en automobile, pour 
une destination inconnue. U était accompagné 
de ses filles et de son petit-fils. Toutes les 
grandes villes de Bavière ont adhéré au mou-
vement républicain. Le président du Conseil 
national, ïCurt Esner, a constitué le minis-
tère dont font partie les socialistes indépen-
dants, des socialistes majoritaires et des pro-
gressistes. 

Un fils du kaiser veut se suicider 
Amsterdam, 11 Novembre. 

On dit que le prince Eitel a voulu se sui-
cider, que l'impératrice serait mourante et 
que les souverains de Bavière seraient en 
Suisse. 

La France acclamée à Strasbourg 
Zurich, 11 Novembre. 

Des manifestations d'enthousiasme vibrant 
ont eu lieu hier à Strasbourg. La France a 
été acclamée malgré rinterventiooi de la po-
lice montée. Des cortèges monstres ont défilé 
dans les rues jusque *îort avant dans la nuit, 
en portant des pancartes sur lesquelles était 
inscrit : Nous voulons être rattachés à la 
France, notre mère-patrie. Des soldats per-
missionnaires alsaciens ont participé à ces 
imposantes manifestations. 

Le maire,. M. Trimme et la kommandantur, 
invitent le peuple à rester calme et à oe pas 
commettre d'excès, 

BUT 
ouvernement communique au% 

les Conditions de l'Armistice 
Paris, 11 Novembre. 

M, Deschancl ouvre la séance à 2 h. 45. 
Plus de 400 députés sont présents. 

'iltvsmlii mi 
L'ordre du jour appelle la discussion da projet 

de loi tendant à relever le taux Ces allocations 
prévues par la loi du b aoû.1 1914 et modifiées par 
les lois des 21 mars et 4 août 1017. 

Le total des crédits prévus pou- ce projet s'élève 
à 213.960.O30 francs. 

Les arlicles et l'ensemble du projet sont 
adoptés à l'unanimité. 

La séance est suspendue à 3 h. 10 jusqu'à 
4 heures. 

SUSPENSION DE LA SÉANCE 
Le public, malgré le manque de confort, 

ne bouge pas pendant la suspension de 
séance, voudrait-il bouger d'ailleurs qu'il ne 
le pourrait pas, tant il ec-l serré dans ses tri-
bunes. Par contre les députés gagnent les 
couloirs; 

Tout à coup, & 3 h. 45, on les voit revenir 
d'une façon précinitéo. 

M. Deschanel s'installe au fauteuil, puis 
voilà le chef du gouvernement. 

OME OVATION A M. CLEMENCEAU 
M. Clemenceau s'amène modestement parmi 

les députés qui rentrent, mais dès. que les 
députés l'aperçoivent, une manifestation ar-
dente se produit en> son honneur, tous les 
députés, de la Droite a l'Extrème-Gauche se 
lèvent, applaudissent et acclament Clemen-
ceau, Celui-ci s'inclina, très ému et s'assied 
à son banc. 

Quelques instants après, le calme étant 
revenu, M. Clemenceau monte à la tribune. 
Une nouvelle acclamation s'élève et, se pour-
suit sans fin sur tous les bancs; Elle gagne 
les tribunes publiques pendant de longues 
minutes. 

Enfin, M. Clemenceau fait signe qu'il veut 
parler. 

Discours de M. Clemenceau 
Faisons-nous, dit-il, ln promesse de 

travailler de toutes nos forces pour le 
bien public (Vifs applaudissements). 

M. Clemenceau lit les conditions d'ar-
mistice. 

ice 
— Le feu a cessé sur 
matin, à il heures. 

M. Clemenceau 
tout le front, ce 
(Longues acclamations). 

L'annonce de l'évacuation des pays 
envahis, notamment de l'Alsace-Lor-
raine, proroque une ovation délirante 
et unanime. L'évacuation de la rive gau-
che du Rhin est également accueillie 
avec enthousiasme, ainsi que les clau-
ses relatives à l'occupation de Cologne, 
Mayence, Coblentz, à" l'évacuation d'une 
zone sur la rive droite du Rhin d'une 
trentaine de kilomètres, la livraison de 
5.000 canons, d'un nombre considérable 
de mitrailleuses, lance-mine, 1.700 
avions, dont tous les avions de nuit ; de 
locomotives et vagons. 

La Chambre manifeste une joie una-
nime et touchante en apprenant le re-
tour immédiat des habitants des pays 
envahis et de tous les prisonniers de 
guerre sans réciprocité. ^ 

L'annulation des traités de Bucarest 
et Brest-Litovsk soulève une manifesta-
tion unanime,presque aussi enthousiaste 
que celles pour l'Alsace-Lorraine et en 
l'honneur du président du Conseil lui-
même. 

Les clauses relatives aux restitutions 
par l'Allemagne de ce qu'elle a pris à la 
Belgique, à la Russie, aux pays envahis 
sont vivement applaudies. Les clauses 
maritimes sur l'internement ' des navi-
res de guerre allemands et le désarme-
ment des autres sont de môme accueil-
lis avec allégresse par les députés et le 
public ; le ravitaillement de l'Allema-
gne est approuvé sur tous les bancs. 

Après avoir dit que l'armistice vala-
ble pour 36 jours est signé par le ma-
réchal Foch, le chef de l'armée est l'ob-
jet d'une manifestation enthousiaste. 
Sur tous les bancs, on crie : Debout 1 à 
quelques socialistes qui restent assis. 

M. Clemenceau ayant terminé sa lec-
ture, prononce une courte allocution. 

Je cherche vainement ce qu'en un pareil i 
moment, après cette lecture devant la Cham-
bre des représentants de la France, je pour-
rais ajouter. Je vous dirai seulement que 
dans un document allemand dont par con-
séquent je n'ai pas à donner lecture à cette 
tribune, (et qui contient une protestation 
contre les rigueurs de l'armistice, les pléni-
potentiaires de l'Allemagne reconnaissent 
que la discussion a été conduite dans un 
grand esprit de conciliation. 

Pour moi, cette lecture faite, mon devoir 
est accompli. Un mot seulement au nom du 
peuple français, au nom du gouvernement 
de la République française : Le salut de la 
France une et indivisible à l'Alsace et a la 
Lorraine retrouvées. (Applaudissements en-
thousiastes). Et puis honneur à nos grands 
morts, qui nous ont fait cette victoire. 
(Longs applaudissements unanimes). 

Nous pouvons dire qu'avant tout armis-
tice, la France a été libérée par la puissance 
de ses armes. (Applaudissements prolon-
gés). Et quand nos vivants, de retour sur 
(nos boulevards, passeront devant nous en 
marche veés l'Arc de Triomphe, nous les 
acclamerons. Qu'ils soient salués d'avance 
pour la grande œuvre de reconstruction so-
ciale. (Vifs applaudissements). Grâce à eux, 
la France, hier soldat de Dieu, aujourd'hui 
soldat de l'humanité, sera toujours le soldat 
de l'idéal. (Applaudissements enthousias-
tes). 

Les députés se lèvent et acclament le pré-
sident du Conseil. 

M. Lazare Weliler. — Au nom des deux 
seuls Alsaciens et de mes chers collègues lor-
rains de cette Chambre, ma poitrine gonflée 
de joie a besoin de crier : Vive Clemenceau 1 
(Applaudissements). 

M. Clemenceau descend de la tribune par 
la gauche. Des députés socialistes sont les 
premiers à se précipiter à sa rencontre et à 
fui serrer les mains. De nombreux autres de 
leurs collègues veulent en faire autant. La 
Chambre ne se lasse pas d'acclamer le pré-
sident du Conseil qui regagne difficilement 
sa place tant il doit serrer de mains. 

Discours de M. Deschanel 
• M. Deschanel prononce à son tour, avec 

une éloquence émue, le discours suivant : 
La voilà donc enfin l'heure bénie pour laquelle 

nous vivions depuis quarante-sept ans. Quarinte-
sept ans pendant lesquels n'a cessé de retentir en 
nos âmes le cri de douleur et de révolte de Gam-
betta, de Jules Girosjean et des députés d'Alsace-
Lorraine, celui de Victor-Hugo, d'Edgar-Quinet et 
de Georges Clemenceau. Quarante-sept Bits pen-
dant lesquels l'Alsace-Lorraine bâillonnée, n'a 
cessé de crier vers la France ! Un demi-siècle et, 
demain, nous serons à Strasbourg et à Metz. Nulle 
parole hiumaine ne peut égaler ce bonheur. 

Provinces encore plus tendrement aimées parce 
que vous fûtes plus misérables, ch.air de notre 
chair, grâce, force et honneur de notre patrie, un 
barbare ennemi voulait faire de vous le signe do 
sa conquête. Non l vous êtes le gage sacré de 
notre unité; nationale et de notre unité morale, 

car toute notre histoire resplendit en vous. 
Oui, c'est toute la France, la France de tous 

les temps, notre ancienne France comme celle de 
la Révolution et de la république triomphante 
qui respectueuse de vos traditions, de vos coutu-
mes, do Vos libertés, do vos croyances, vous rap-
porte toute sa gloire. 

Et maintenant. Français, Inclinons-nous pieu-
sement devant les «? tisons magnifiques du grand 
œuvre do justice, ceux do 1870 et ceux de 1014. 
Ceux de 1870 sauvèrent non l'honneur, certes, 

y-hon.r.eiir était sauf. J'en atteste les mânes des 
™ ■ a do Keichshofien, da Gravelolte, do Salnt-
FWvat, do Beaumont, Eeaumont où les fils des 
compagnons do Laîayetic viennent do venger Se-
dan; mais ils sauvèrent l'avenir. Leur résistance 
a préparé nos victoires et vous, combattants su-
blimes de la Grande Guerre? votre courage surhu-
main a fait de l'Alsace-Lorraine aux yeux de 
l'Univers la personnification même du droit. T-e 
retour de nos frères exiles n'est pas seulement la 
revanche nationale, c'est l'apaisement de la cons-
cience humaine et le présage d'un ordre plus 
haut. 

Des applaudissements unanimes accueil-
lent sont émouvante allocution. 

M. A. Thomas. — Nous demandons que les 
députés alsaciens présents aient les honneurs 
de cette séance. (Vifs applaudissements sur 
tous les bancs). Toute la Chambre se tourne 
vers une tribune où se trouvent M. de Col-
mar et, eu uniforme de capitaine, M Geor-
ges Weill député de Metz. La Chambre les 
acclame et crie : Descendez ! Descendez I 

Les députés gagnent les couloirs. Tout à 
coup, quelques-uns d'entre eux entonnent la 
Marseillaise. Tous leurs collègues et le pu-
blic des tribunes mêlent leurs voix à ce 
chœur, dont l'effet est vraiment émouvant. 
Jamais peut-être, les voûtes de cette salle ne 
retentirent d'un aussi sublime concert, 

La séance est levée à 4 h. S0. 

La Chanibra fiant 
une nouvelle séance 

A 5 heures les députés rentrent en foule. 
M. Deschanel remonte au fauteuil prési-

dentiel. 

ommage aux vainqueurs 
M. Deschanel. — L'ordre du jour appelle 

la discussion de la proposition de Ici ayant 
pour objet un hommage national aux armées, 
au président du Conseil et au maréchal Foch. 
(Vifs applaudissements. Cris sur de nom-
breux bancs : Et à Pétain ? Et à Joffre î) 

M. la Président. — La parole est à M. le 
président du Conseil. (Acclamations prolon-
gées. Les députés se lèvent). 

M. Georges Clemenceau. — Messieurs, il 
n'y a qu'une manière de reconnaître do tels 
hommages, venant d'une assemblée parle-
mentaire, si exagérés qu'ils puissent être, 
c'est de nous faire les uns aux autres, à cette 
heure, la promesse de toujours travailler de 
toutes les forces de notre cœur au bien pu-
blic. (Vives acclamations). 

H. Ernest Lafont, député socialiste, exprime le 
Tegret que la proposition de loi en dise trop ou 
pas assez. L'heure de la victoire, dit-Il, doit être 
celle, do la Justice. (Applaudissements à l'Extrême-
Gauche). 

M. Alexandre Varenne. — Mes amis et mol vo-
terons la proposition, 

MM. Renaudel et Bracke ont déposé un contre-
projet ainsi conçu : « La République a bien mé-
rité de la Patrie ». 

M. Ronaudei soutient son contre-projet en di-
sant : Je crois que mon contre-projet, ne doit pas 
déplaire aux républicains, car ce sont les fils de 
la République que nous devons glorifier d'avoir 
remporté la victoire. (Applaudissements). 

M. René Renoult, dans un discours éloquent dont 
la Chambre vote l'affichage, apporte son hom-
mage à tous ceux qui ont contribué à la victoire 
et demande le vote, sans modification, et sans ad-
dition, de la proposition votée par le Sénat. 

Le contre-projet Rennudal-BracKe est mis aux 
voix : Il est repoussé par 338 voix contre R3. . 

M. Tlasier présente un amenefs-ment qui tend à 
n'inscrire aucune personnalité et à rendre seule-
ment hommage aux généraux français et aillés. Il 
est repoussé à mains levées. 

Le président met aux voix le texte du projet 
adopté pa.r le Sénat : « Les années, le gouverne-
ment de la République, le citoyen Clemenceau, 
président du Conseil, ministre do la Guerre et le 
maréchal Foch, généralissime des armées françai-
ses et alliées ont, bien mérité de la Patrie •. 

Les premiers mots : « Les armées, le gouverne-
ment de la République sont adoptés à part à la 
demande de M. Ratlin-Dugens, qui s'élève contre 
la deuxième partie. Celle-ci est adoptée par 493 
voix contre 1. 

MM. Braoke et Renaudol proposent l'addition 
suivante : « Le grand citoyen Wilspn a bien mé-
rité de l'humanité ». (Applaudissements). 

M. René Renoult. — La Commission accueule 
avec enthousiasme la proposition nouvelle et la 
rapportera dans le même esprit que la proposition 
Pacaud d'hommage à nos morts. (Applaudisse-
ments). 

La disjonction de la proposition Braclie est votée 
par 366 voix contre 136. 

M. Louis Deshayes accepte la disjonction d'un 
amendement ajoutant l'hommage aux morts. 

L'ensemble de la proposition de loi est 
adopté à l'unanimité de 435 votants. 

M. Deschanel annonce le dépôt de la propo-
sition de MM. André Hesse, Meunier et de 
Kerguézec tendant à offrir, au nom de la 
Chambre, en témoignage de la reconnaissance 
nationale, une épée d'honneur au maréchal 
Foch. Cette proposition est renvoyée à la Com-
mission de l'Armée. 

La séance est levée à 7 b. 30. 
Séance mercredi, à 4 heures. 

Paris, 11 Novembre. 
La séance est ouverte à 16 h. 40. 
M. Clemenceau arrive au Sénat, les séna-

teurs sont nombreux, les tribunes sont archi-
combles. Une ovation est faite à M. Clemen-
ceau par les sénateurs debout. Il serre de 
nombreuses mains et prend place au bano 
des ministres. 

. Discours de il. 1. Dubost 
M. Antonin Dubost prononce le discours 

suivant ; 
Mes chers collègues, la victoire commencée en 

septembre 1914 s'achève aujourd'hui. Avec elle la 
France, commencée depuis tant de siècles, s'achève 
aussi dans ses formes matérielles. Par elle, son gé-
nie guerrier ferme quinze siècles de durs combats 
pour la, vie et ouvre les portes d'une nouvelle des-
tinée. 

Messieurs, restons forte et unis pour oe granfl 
avenir. Vive la France l Vivent les soldats de la 
République I 

r 
Dans un grand silence, M. Pichon donne 

lecture des conditions de l'armistice. 
Les différentes clauses en sont saluées 

par des applaudissements unanimes et les 
cris répétés de : Vive la France I Vive l'Al-
sace-Lorraine 1 

Dès que M. Pichon a terminé la lecture 
des conditions de l'armistice et descend de 
la tribune, les sénateurs l'entourent et le fé-
licitent. 

De tous les côtés éclatent les cris de : 
Vive Clemenceau ! 

Discours de M. Clemenceau 
Le président ûu Conseil, très ému, monte 

à la tribune. Il donne lecture des conditions 
de l'armistice et ajoute : 

— De pareils documents sont des actes. Il n'y a 
rien à y ajouter. A la Chambre, J'ai seulement 
voulu prononcer quelques paroles; je suis heureux 
d'avoir l'occasion de me répéter Ici. J'ai dit, au 
nom du peuple français, du Parlement, du gou-
vernement de la République française, que Ja 
France, une et indivisible, comme disaient nos 
pères, salue l'Alsace et la Lorraine enfin retrou-
vées. (Applaudissements prolongés). J'ai ajouté 
que c'était là l'œuvre de nos grands morts (nou-
veaux applaudissements) qui nous ont préparé 
cette admirable journée; grâces leur soient ren-
dues ! NI eux, ni leurs familles ne seront oubliés 
ot si le pouvoir m'en est donné, il faudra qu'un 
jour de commémoration soit Institué en leur hon-
neur par la République française, (vifs applaudis-
sements). 

Quant aux vivants, nous les attendons pour les 
voir passer, salués de nos cris et de nos larmes, 
sous l'Arc triomphal.(Nouveaux applaudissements). 
Par eux, , la France retrouvera sa place dans le^] 

monde pour poursuivre la course magnifique et 
infinie du progrès humain. Autrefois soldat de 
Dieu, aujourd'hui soldat de l'humanité, soldat do 
l'Idéal toujours I... (Double salve d'applaudisse-
ments). 

L'orateur regagnant sa place au banc des 
ministres est félicité par ses collègues du 
gouvernement et par un très grand nombre 
de sénateurs. 

M. Henry Chéron donne lecture du procès-verbal 
de la séance du 17 Janvier 1S71 de l'Assemblée Na-
tionale de Bordeaux et U termine ainsi : « Sa-
luons nos aînés, leur revendication est aujourd'hui 
satisfaite dans la gloire Impérissable de la Patrie. 
(Unanimes applaudissements) ». 

Le président annonce qu'il a reçu de MM. 
Rattier, Jonnart, Méline, etc., la motion sui-
vante : 

« Le Sénat décide que le buste de Georges Cle-
menceau sera placé au Sénat à coté des bustes 
des grands Français qui ont illustré la Haute-As-
semblée. (Applaudissements prolongés). 

Le président, — Le Sénat voudra, sans doute, 
s'associer unanimement à la motion de M. Rattier 
et de ses collègues. (Oui ! Oui I). En conséquence, 
le bureau du Sénat prendra les dispositions néces-
saires â cet effet. , 

Le Sénat s'ajourne au jeudi, 14 novembre, 
& 3 heures. 

La séance est levée à 5 heures 20. 

On était allé se coucher, la veiile, avec re-
gret, et ion n'attendait pas la nouvelle avant 
mardi. 

Aussi ce fut une grande surprise quand on 
apprit que c'était fait. 

D'où est partie exactement la nouvelle et 
qui l'a répandue î On ne sait. Toujours est-il 
que, vers'9 heures, ceux qui savaient se pré-
cipitaient chez leurs amis. On sonnait à la 
porte, on criait la bonne nouvelle dans l'es-
calier et immédiatement la maison était en 
rumeur. 

Cependant on doutait encore. N'était-ce pas 
une fausse nouvelle, une fausse joie ? 

L'édition spéciale du Petit Provençal, sor-
tie la première, à 9 h. S0, enleva tous les 
doutes. Nos crieurs furent littéralement as-
saillis. On les immobilisait, les mains se ten-
daient, les feuilles s'envolaient au bout des 
bras. 

—- Ça y est 1 Ça y est 1 criait-on de toutes 
parts. 

Des gens se parlaient sans se connaître, 
ainsi qu'au jour mémorable de la mobilisa-
tion. En un clin d'œil, dans toutes les rues, 
aux fenêtres de toutes les maisons, les dra-
peaux apparurent et flottèrent dans la brise. 

Car la journée est exquise, un vrai prin-
temps-, à croire que l'hiver a retardé sa venue 
pour nous permettre de fêter la victoire. 

LA JO'E POPULAIRE 
Quand on fut bien sûr de la chose, le pre-

mier choc de la surprise subi, ce fut partout 
une formidable explosion de joie. 

Des cortèges s'improvisèrent, ayant à leur 
tête une musique pittoresque faite de bidons 
d'essence vides sur quoi l'on tapait à tour 
de bras. Descendues des ateliers, les midinet-
tes couraient se mêler à la foule,, le corsage 
fleuri comme par enchantement de petits dra-
peaux et de nœuds de ruban. 

Partout des gens attachaient fébrilement 
des drapeaux et des écussons aux devantures 
des boutiques, aux façades des maisons. 

Dans les grands magasins, clans les admi-
trations le personnel avait quitté le travail. 
Il en a été de même pour les tramways. Dès 
11 heures, le personnel décida de fêter la 
victoire en rentrant les voitures. Ce fut un 
désatrrément pour beaucoup. Mais on passa 
par là-dessus, et chacun gagna pédestrement 
son logis. 

Et combien a-t-on vu de magasins où 
on oubliait de répondre aux clients qui s'obs-
tinaient à vouloir acheter ou parler d'affaire. 

— Voyez, madame, excusez-moi, disaient 
les vendeuses, je ne sais plus ce que « je me 
fais ». 

L'acheteuse s'en allait, en souriant, indul-
gente. 

Dans plus d'un ménage, le déjeuner s'est 
brûlé, oublié sur le feu : mais on ne s'en 
est point plaint. 

— Tant pis, c'est la victoire. 
A demain les affaires sérieuses. Il faut lais-

ser exploser la joie trop longtemps contenue. 
Il y a quatre ans qu'on attend cette heure de 
tonte son âme : il est permis d'être ivre de 
bonheur quand elle arrive. 

Ivre de bonheur, le mot est exact. Dans les 
rues, on voit des gens s'en aller au hasard, 
égarés de joie, comme hébétés. Les façades 
des maisons sont maintenant tapissées de 
drapeaux et des gens se battent à la devan-
ture des bazars pour s'arracher les derniers, 
des drapeaux blanc et bleu que l'on prend 
tout de même, à défaut d'autres et dont on 
fait des drapeaux français par l'adjonction 
d'une bande rouge. 

Des camions automobiles sont pris d'assaut 
par des gens de toute sorte qui chantent en 
agitant des drapeaux. Sur l'un d'eux on a 
hissé un piano. Le véhicule s'arrête de temps 
en temps et lait danser la foule autour de 
lui. 

Et toujours les éditions spéciales des jour-
naux se vendent. On a beau connaître la 
nouvelle, on veut la voir imprimée. 

Soudain, comme onze heures sonnent, tous 
les sifflets, toutes les sirènes des navires an-
crés dans le Port-Vieux, se mettent à donner 
en même temps. Gela fait un bruit formida-
ble auquel s'ajoute les cloches des églises 
sonnant à toute volée. 

La foule se précipite sur le Port qui, en un 
instant, est noir de inonde. Et l'on assiste à 
l'amusant spectacle des équipages des torpil-
leurs et des vedettes dansant de plaisir avec 
une espèce de nouba, en s'accompagnant 
d'une musique faite avec les t quarts » et 
les assiettes de fer, tout cela sous l'œil indul-
gent des officiers, non moins contents que 
leurs hommes. 

Et chacun songe qu'à cette minute les hos-
tilités cessent. Sur l'immense lande meur-
trière qui s'allonge de la mer aux Vosges, 
la fusillade s'arrête. On ne se bat plus, on 
ne meurt plus. Et les cœurs allégés battent 
plus vite. 

Midi calme à peine un moment l'immense 
agitation. Beaucoup de femmes n'ont pas pré-
paré leur repas. Tant pis, on déjeunera au 
restaurant. Mais les restaurants sont pleins, 
arehi-pleins et beaucoup de gens en sont ré-
duits, à se nourrir de charcuterie, installés 
sur un banc. 

L'après-midi a vu redoubler l'allégresse gé-
nérale. Des cortèges n'ont cessé de parcou-
rir, en chantant, les rues centrales. Rue Saint-
Ferréol, vers 3 heures, un groupe de mutilés 
a passé, on les a ovationnés. Partout on en-
tend la Marseillaise, le Chant du Départ, 
Madelon, Tipperary, etc. 

Dans certaines grandes administrations pri-
vées, les employés ont reçu un jour de congé. 
Nous en pourrions citer une, notamment, qui 
pour permettre à son personnel de fêter di-
gnement la victoire, a doublé les appointe-
ments du mois de novembre. 

Une importante délégation composée du 
proviseur, du censeur, de l'économe du grand 
lycée, ainsi que du président des Amicales 
des professeurs et professeirrs-adjoints et une 
délégation des élèves de chaque classe, s'est 
rendue, à 4 heures, au monument des Mo-
biles, où elle a déposé une splendide gerbe 
et une couronne portant cette inscription : 
t Les élèves des grandes écoles, candidats 
aux écoles du gouvernement ». 

Bans les quartiers maritas 
Hier matin, vers' 10 heures, la nouvelle de 

l'armistice parvenait à la direction du Port. 
Aussitôt, elle était répandue dans tous les 
postes, qui prévenaient les navires, et immé-
diatement le grand pavois était hissé à tous 
les bords. En un clin d'œil, des milliers de 
pavillons ont flotté du hassin de carénage au 
môle G. Et le spectacle fut inoubliable, car le 
temps était beau Çt une brise légère soufflait 
soulevant toutes ces étamines, ces spies mul-
ticolores flottant sur les drisses qui les sup-
portaient. 

Eu même temps, toutes les Compagnies de 
navigation, la direction du Port, les Docks 
et les Douanes avaient également pavoisé. 

On travaillait beaucoup, hier matin, sur les 
quais, sur les môles et dans les hangars. 
Mais, dès qu'on apprit la signature de l'ar-
mistice, le travail cessa. Et, du Nord au Sud, 
de l'Est à l'Ouest du quartier maritime, des 
monômes d'ouvriers se formèrent. On avait 

trouvé quelques drapeaux de nationalités di-
verses ; des ouvriers lés portaient et les ca-
marades suivaient. D'ailleurs, calme absolu 
partout. 

Dans l'après-midi on ne vit que quelques 
promeneurs, mais pas uri^seiil attelage. 

On n'en travaillera que plus volontiers au-
jourd'hui. 

Convoqué par M. le maire, dès que. la si-
gnature de l'armistice a été • connue, le Con-
seil municipal s'est réuni hfer soir à 5 heu-
res, sous la présidence de M. Pierre, maire 
de Marseille. 

Après avoir ouvert la séance, M. le maire 
prononce une allocution dont voici les ter-
mes : 

DISCOURS DU MAIRE 
Messieurs, 

L'heure de la Justice immanente a sonné. 
L'armistice avec rAllemagne vient d'être signé. 
Le dernier et le plus puissant de nos ennemis, 

le vrai responsable de toutes les ruines, de tou-
tes les misères et de tous les deuils, celui qui 
avait divinisé la Force, a subi les conditions im-
posées par le maréchal Foch au nom do l'Entente. 

C'est la fin de la plus terrible et de la plus san-
glante des guerres par la victoire glorieuse de nos 
armes. 

C'est la libération du sol français. 
C'est le retour certain de l'Alsace et de la Lor-

raine â la grande famille française. 
C'est une ère nouvelle de progrès social et de 

prospérité qui s'ouvre pour l'humanité délivrée de 
l'oppression germanique 

Ce matin, dès l'annonce de cet événement, le 
plus important de l'Histoire, Marseille, la grande 
et patriotique cité, d'où s'est envolé, il y a plus 
d'un siècle, l'hymne national que chanteront au-
jourd'hui tous les peuples libérés, Marseille, après) 
avoir acclamé nos troupes, a spontanément et ma-
gnifiquement pavoisé ses rues en léte, sous l'azue 
ensoleillé de notre ciel. 

Qu'au souffle de la victoire, les couleurs fran-
çaises et alliées flottent sur toutes nos demeures. 

Qu'ejlea manifestent avec éclat l'émotion et 
l'enthousiasme qui remplissent nos âmes I 

Qu'elles s'inclinent pour saluer la mémoire da 
tous ceux qui sont tombés pour la Patrie. 

Qu'elles rendent uu hommage mérité au gou-
vernement de la République et à son chef, au 
généralissime dont le clair génie a organisé le suc-
cès, a tous les hommes d'Etat, a tous les généraux 
français et alliés qui, par leur confiance inébran-
lable dans l'avenir, par leur énergie et leur per-
sévérance, ont forcé le destin contraire 1 

Qu'elles expriment surtout notre immense admi-
ration, notre profonde gratitude »ux incomiwa-
Mes armées qui, au prix des plus lourds sacrifi-
ces et par un héroïsmo sans défaillance pendant 
plus de quatre ans, ont assuré le triomphe du 
nroit et de la Liberté dans le monde. 

Vivent les Alliés 1 Vive la République I Vive la 
plus grande France ! 

Lorsque les applaudissements unanimes de 
l'assemblée et du public, qui ont salué la 
péroraison de ce discours, se sont tus, M. 
Flaissières demande la parole. Il prononce 
les paroles suivantes : 

DiSCCUSÔ D2 
Monsieur le maire et messieurs, je demande à' 

M. le maire de bien vouloir m'autorisep à lui 
présenter mes félicitations les plus sincères pour 
la noble initiative qu'il a prise de nous réunir ici, 
ce soir, en séance publique, pour nous permettre 
ainsi de participer à la joie délirante à laquelle 
il faisait allusion tout à l'heure, et aussi de nous 
avoir permis de nous associer de tout cœur aux 
hommages qu'il vient de rendre à, tous ceux qui 
ont pris une part quelconque à la grande victoire 
que nous célébrons aujourd'hui, à ceux qui ne re-
viendront plus et dont le sacrifice devait contri-
biier à la victoire, à ceux qui, par un défi au sort, 
sont revenus glorieusement mutilés, mais triom-
phants tout de même aujourd'hui ; à ceux qui, 
par un défi plus grand encore, jusqu'à ce matin 
onze heures et depuis quatre ans ont supporté 
toutes les misères innombrables de la vie de cam-
pagne militaire, sans un seul mot de décourage-
ment, sans une seule hésitation à poursuivre le 
devoir sacré de la défense de la Patrie. 

Monsieur le, maire, aux morts, aux mutilés à 
ceux qui heureusement sont encore pleins de 'vi-
gueur et de santé, et qui demain reviendront au 
milieu de nous, auxquels nous pourronsd dire di-
rectement toute l'admiration (jre vous venez da 
leur envoyer d'une façon si magistrale, à toua^, 
ceux-là Je rends hommage, et, pour ce qui mei 
concerne, je vous remercie eu mon nom et em 
celui de tous mes collègues de nous avoir réunis. 

Notre excellent collaborateur est vivement 
applaudi. 

M. le Maire fait connaître à ses collègues 
qu'il vient de recevoir une lettre du Soleil 
du Midi, par laquelle le directeur de ce 
journal demande au Conseil municipal de dé-
cerner à deux artères de notre ville les noms 
de Clemenceau et Foch, libérateurs du ter-
ritoire. 

Cette pétition est renvoyée à la Commis-
sion compétente et la séance est levée au mi-
lieu d'une effervescence qu'on n'avait pas 
constatée depuis bien longtemps. 

I la Prsfgcîsirs 
M. Lucien Saint, préfet des Bouches-du-

Rhône, a reçu dans l'après-midi les félicita-
tions des consuls d'Angleterre, d'Italie, du Ja-
pon, d'Espagne. Il a également reçu le Con-
seil d'administration de l'amicale des réfor-
més n° 1, guerre et marine, accompagné par 
des mutilés du centre d'appareillage de Saint-, 
Joseph. M. le préfet a remercié les délégués» 
de leur attention. 

Indiquons que M. le préfet a donné congé 
aux écoles pour aujourd'hui. 

A la Préfecture, l'architecte avait compté 
pour l'illumination de la façade, sur la rampe 
à gaz traditionnelle qui, malheureusement, 
au dernier moment, n'a pu fonctionner. 
Force a été de se rabattre sur quelques lan-
ternes vénitiennes, hélas 1 trop peu nom-
breuses pour un si imposant édifice et trop 
tôt éteintes. Alors tous les annareils électri-
ques du 1" étage furent éclairés et, fenêtres 
ouvertes, le monument donnait tout de même 
cette impression de fête qu'avait revêtu toute 
la ville. Même situation pour tous les édifices 
publics en raison du manque de pression du 
gaz et de l'enthousiasme public qui avait dé-
valisé tous les bazars de tous les objets pro-
pres à l'illumination. 

La Revue1 

La cérémonie que nous avions annoncés et 
qui s'est déroulée hier matin, à dix heures, 
sur le Prado — l'emplacement en a été modi-
fié, très heureusement, assez à temps — a 
obtenu un succès d'autant plus grand que la 
nouvelle de la Victoire s'était déjà répandue 
dans toute la ville. 

La foule, difficilement retenue par le ser-
vice d'ordre, acclama, combla de fleurs nos 
vaillants et héroïques poilus, mêlant leurs 
bravos frénétiques aux chants et cris joyeux 
de leurs hourrahs. 

Toutes les artères conduisant au Prado re< 
gorgôrent, de bonne heure, de curieux mil 
formèrent une haie compacte des deux côtés 
de l'allée. L'emplacement réservé aux auto-
rités civiles, militaires et consulaires, fut 
bientôt occupé entièrement. Nous avons 
noté : MM. Saint, préfet des Bouches-du-
Rhône ; Eugène Pierre, maire de Marseille ; 
Maisonobe, secrétaire général do la préfec-
ture ; Dubois, secrétaire général de la mai«i 
rie ; les membres du Conseil général, dui 
Conseil municipal, d'arrondissement, le Con?' 
seil de préfecture ; M. Poulie, président, et les 
membres du Tribunal civil ; Adrien Artaud,' 
président, et les membres de la Chambré'dej 
Commerce ; le procureur de la République ; 
le corps consulaire des puissances alliées et 
du côté militaire, MM. les généraux Polla-
chi, adjoint au général commandant la 15« 
région ; Guerrier, Straforello, Béchard; l'ami-
ral Mornet. commandant la Marine ; l'inten-
dant général Lévy ; MM. les officiers améri-
cains, anglais, serbes ; les officiers français' 
de terre et de mer ; le colonel Valzi.major 
de la garnison ; les capitaines Martin et 
Alexis, de l'état-major. 

A dix heures, le général Gérôme arrive, 
suivi de son état-major. Salué par le général 
Peillard, commandant d'armes délégué, sous 
les ordres de qui les troupes sont placées, il' 
vient à son tour saluer les autorités. Puis* 
tandis que résonnent la Marseillaise, leâ 
hymnes américain et anglais, le comman-
dant de la région, aux applaudissements ri* 
pétés de la foule, passe la revue des trour^. 

La cérémonie de la remise des décorations 
a lieu sitôt après. 

Le général Lawrence, commandant la base 
britannique, que nous avons eu le grand 
plaisir de féliciter déjà, reçoit alors ^au mi-
lieu d'un tonnerre de bravos, l'accolade du 
général Gérôme, qui lui remet la cravate da 
commandeur de la Légion d'honneur. 

Tour à tour, ensuite, les officiers et soldats, 
dont nous avons mentionné les noms, et qui 
se sont vaillamment comportés sur le chynp 
de bataille, sont décorés et le général Law-
rence remet au lieutenant-colonel Conquet 
la croix de compagnon de Saint-Michel dei 
Saint-Georges, 

C'est enfin le défilé, spectacle affectionné 
de la foule, que nos poilus, admirables de) 
crânerie, effectuèrent aux accents de la m* 

\ 



sicjue américaine et au milieu de la joie 
unanime, parmi les il ours et les confetti 

• La revue prit fin alors et la foule, rompant 
les barrages, se répandit parmi les troupos 
qui, musique en tête, regagnèrein par la 
ville leur casernement respectif pour jouir, 
l'après-midi, d'une liberté légitimement 
icquise. 

te les Bêpifaw 
Dans les hôpitaux, la bonne nouvelle n'a 

pas manqué «Pôtre fêtée avec enthousiasme. 
Dans certaines foainàtians nos poilus ont eu 
à cette occasion un ordinaire extraordinaire. 
A l'nô'pita.l auxiliaire 2, notamment, grâce à 
ta. générosité de riches donateurs, on est allé 
jusqu'à offrir le Champagne au repas de 
11 heures, à tous les malades et blessés. 

AH Tribunal sis ÊeMfêrea 
Le Tribunal de Commerce a tenu hier une 

séance solennelle. 
M. le président Duboul, dans un style des 

plus cnâtiés, a prononcé un discours émou-
vant, qu'il a terminé par ces mots : 

Gloire à la France immortelle et à ses vaillants 
ailles qui ont amené la victoire; gloire à ceux 
qui sont morts, dont le sang a écrit des pages 
qui demeurent-, gloire à cette phalange des jeunes 
du barreau dont la porolo ardente ne résonnera 
plus sous ces voûtes mais dont l'héroïsme piua 
éloquent encore que leur parole retentira à tout 
jamais pour nous redire que la cause qu'ils ont 
défendue et pour laquelle ils sont tombés fut la 
plus juste, la plus noble, la plus sainte de toutes 
'les causes. Messieurs, ayons un souvenir ému pour 
nos collègues trop tôt disparus pour paTtager avec 
nous lés joies de la victoire. L'audience solennelle 
est levée pour aller nous mêler au "triomphe des 
armées de la République et de ses alliés. 

M. le bâtonnier Bergasse a répondu de fa-
çon magistrale aux paroles diu président Du-
boul. Il a rendu hommage au président Wil-
6on, à Clemenceau, au maréchal Foch, et à 
tous nos alliés, confondant dans la même ad-
miration nos armées et les leurs. 

Il a rappelé en termes émus la fin glo-
eriuse de vingt-deux avocats qui ont donné 
l'exemple de l'abnégation et de la vaillance. 
Il a lait un tableau saisissant de la France 
de l'avenir appelés à jouir à brève échéance 
d'une prospérité sans égale. 

L'audience a été levée au milieu de l'émo-
tion de tous les assistants. 

se du Travail)- — 0» soir, à 7 heures, salle de 
l'Dnion, réunion du Conseil d'administration. Ur-
gence. 

La soirée 
Les salles de spectacles ont été envahies. 

On s'écrasa dans les music-hall et dans les 
cinémas, dont les orchestres ont joué les 
hymnes alliés, ovationnés par les specta-
teurs. Les films d'actualité, montrant les 
personnages illustres de l'Entente, ont provo-
qué des manifestations vibrantes. 

Les cafés ont été autorisés à demeurer ou-
vert jusqu'à minuit et demi. Les terrasses 
et les girandoles électriques ont donné à la 
Cannebière, grouillante de foule l'aspect 
d'une ville un soir de carnaval ou de 14 juil-
let. L'illusion était d'ailleurs complétée par 
des pièces d'artifices qui, par moment, illu-
minaient le ciel serein. 

Disons, en terminant, que sauf quelques 
manifestations un peu excessives de la part 
du fidèle Bacchus, tout s'est passé sans inci-
dent. Marseille a fêté en somme dignement 
cette grande journée. 

■ . -es-—1 

Notules Marseillaises 

Les deux Justices 
Marseille, comme toute la France, est en 

joie. 
Chacun vibre 1 L'enthousiasme est à l'or-

dre du jour- Pourtant, d'aucuns sont tristes... 
Les uns, mercantis et profiteurs de la 

guerre, sont tristes de perdre la fortune qui 
leur souriait, à eux, au travers des souffran-
ces communes i 

Les antres sont tristes, parce qu'ils pleurent 
un des leurs, disparu dans la tourmente qui 
a duré plus de cinquante et un mois 1 Ils 
pleurent l'être cher qu'ils ont donné à la Pa-
trie, pour que la France puisse être aujour-
d'hui joyeuse. 

Marseillais qui chantez, si vous croi&ez Pun 
des premiers, moquez-vous de sa tristesse, 
huez sa mélancolie ! A notre tour, à nous, les 
humbles, de rire de leur désarroi 1 

Mais si vous voyez un voile de deuil, un 
brassard de crêpe, Marseillais, baissez le ton 1 
Saluez la douleur donnée à ia France ! Sa-
luez celles ou ceux qui pleurent l'un des hé-
ros qui ont conquis la victoire que vous fê-
tez ! 

Huées pour les premiers, respect pour les 
seconds, ce sont les deux justices à vouloir 
pour demain. 

•tir- ' " 

Bagno-di-Horragna (Florence) et de Mordano. 
A Santa-Sofla, l'église s'est écroulée. Il y a 

huit morts et plusieurs blessés. 
A Bagno, des bâtiments ont été endomma-

gés, et' il y a plusieurs blessés. 

îongrès îm$m 
de k Ssfria a iarseHIe 

Sur la proposition de son président, M. Adrien 
Artaud, la Chambre de Commerce a décidé, dans 
son avant-dernière séance, de réunir, à Marseille 
un Congrès français lie la Syrie — si possible pour 
la première semaino de lévrier 1919 — et, au plus 

k-tard. le 1" mars. , „_ , 
F II est inutile d'insister sur les traditions de Mar-

seille dans le Levant depuis le XII* siècle, sur les 
consuls municipaux qu'elle avait établis dans les 
villes do Syrie, sur son rûle lors des capitulations 
au XVI* siècle, et, plus tard, lors de la fondation 
de la Chambre de Commerce, née, en 1599, au sein 
du Conseil communal, précisément à l'occasion des 
affaires de Syrie. . ■ 

Au moment où la question du développement éco-
nomique et politique de la Syrie intégrale, dans 
la paix, va se poser; où il faudra appliquer l';V-
cord franco-britannique que la déclaration officielle 
des deux- gouvernements vient de faire connaître 
(9 novembre), qui fait allusion au droit pour les 
ïxmulations Indigènes de choisir le gouvernement 
et "l'administration qu'il leur plaira, il appartenait 
à la Chambre de Commerce de Marseille de rap-
peler au pays l'héritage, les œuvres, les Intérêts 
actuels et prochains de la France en Syrie. 

Le Congrès comportera quatre sections : 
1* Section économique (commerce, Industrie, agrl-

CUiUure, travaux publics, banque); 
2' Section archéologie, histoire, géographie, ethno-

graphie; 
3" section de l'Enseignement; 
4" Section do médecine et de l'hygiène publique. 
La première réunion du Comité local d'organisa-

tion aura lieu vendredi, à la Chambre de Com-
merce. • 

t LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Sporting-Cluli de Marseille bat Hyôres-
Footbaï-Club par 1 but à 0 

Le S. C. M. incomplet s'étant déplacé à Hyères, 
dimanche dernier, battait, après une partie moitié 
de boxe et de football, le Football-Club de cette 
ville par i but à zéro. Malgré que le Sporting ne 
jouât qu'à 10, dont 5 équipiers premiers seule-
ment, il domina durant presque toute la durée du 
match, et Hyères ne se vit infliger une défaite 
plus sévère que grâce à la défense énergique de 
Chapuis et de Fabre, qui furent d'ailleurs les 
deux seuls joueurs corrects du team hyérois. 

Au Sporting, Campana, Walter, TTO"/JOS furent 
les meilleurs. Juilien fit une bonne partie. Bas-
tiani, quoique peu à l'ouvrage, fut lui-même. 

A Hyères, lo goal-keeper Chapuis fut remarqua-
ble et se fit applaudir. Des deux backs, Fabre fut 
le meilleur. Aux avants, le cousin-Sam ne réu» 
sit point à affirmer sa valeur devant le team visi-

-teur. 
" Les autres joueurs jouèrent avec brutalité, in-

cités en cela par le public qui envahit le terrain 
et fit preuve d'une antlsportivitô révoltante, n 
faut espérer que le Comité du Littoral prendra des 
sanctions sévères envers Hyères, afin- d'éviter le 
retour de pareils faits qui ne peuvent que nuire 
au sport. 
L'Olympique bat le Racing-Club Touionnais 

par 3 buts à 1 
Après une partie toute â son avantage, l'Olym-

pique a triomphé du Racing-Club Touionnais par 
3 buts à 1. Dans l'équipe locale, le goal fit une 
assez jolie partie. Gascard, de l'O. M., fut blessé 
au début de la partie, mais après un moment de 
repos contlmua à jouer. 

En deuxième série, l'O. M. fit match nul avec 
l'A. Club Sey trois. En réalité, l'O. M. rentra deux 
buts, mais lé second lut contesté. 

Le Mouvement ouvrier 
OUVRIERS CONFISEURS PATISSIERS 

- Le Syndicat nous communique : 
L Les ouvriers confiseurs-pâtissiers, réunis en 
^as3emblée générale, après avoir entendu les cama-

rades Galy, Vigier, llieto, s'engagent à faire nue 
active propagande pour amener tous les cama-
rades au syndicat; nomment une Commission de 
six membres chargée de donner une réunion 
extraordinaire le mercredi 13 du courant, à 8 h. 
du soir, Bourse du Travail, pour rétablissement 
des listes d'indemnité. — Le secrétaire, Aubergv. 

OUVRIERS DES P. T. T. 
Le Syndicat national des ouvriers des 

P. T. T. (section marseillaise), nous commu-
nique l'ordre du jour suivant : 

La Section marseillaise du Syndicat national 
des ouvriers des P. T. T. réunie le 10 novembre 
1918 à la Bourse du Travail proteste éneTgique-
ment contre les lenteurs à nous faire accorder la 
cherté de vie; s'associe entièrement a l'ordre du 
jour voté â Marseille, Bourso du Travail, salle 
Ferrer, par les travailleurs de l'Etat, de même 
qu'à celui voté à Paris au meeting du 14 octobre 
ià la salle de l'Union des Syndicats, 33, rue 
t;range-aux-Belles; adresse un vote de confiance 
sp. Conseil d'administration et lui donne mandat 

poursuivre par tous los moyens en son pouvoir 
'S démarches nécessaires pour faire aboutir cette 

'urgente revendication. 
Donne un mandat fermo au Conseil syndical 

d'appuyer de toutes les forces de l'organisation 
la c. G. T. dans son action future pour obtenir 
tiour toute la classe prolétarienne les droits à 
l'existence, attendu que dans la lutte qui s'achève 
par la suprématie du Droit sur la Force, £1 doit 
en être ainsi dans toutes les manifestations de la 
vie Sociale dans l'Intérêt ot POUT le bien do' l'hu-
manité entière; et, considérant d'autre part que 
la République française ne peut être au-dessous 
des gouvernements des empires centraux qui ont 
déjà accordé l'amnjstie à tous les prisonniers 
pour délit d'opinion; demande instamment au 
gouvernement français de mettre immédiatement 
en liberté tous les militants emprisonnés à cause 
de leur action syndicale ou pacifiste. 

CONVOCATIONS 
Union des Chambres syndicales ouvrières (Bour-

Lia préfet des Bouches-du-Ehûne et le maire de 
Marseille informent la population que les bureaux 
de placement gratuit départemental et municipal 
réunis en un olrice commun sous ia dénomination 
d'Oftice départemental et mimicipal du placement 
d" la main-d'œuvre civile fonctionnent depuis hier 
dans un nouveau local, rue de la République, 57, 
en remplacement des locaux désaffectés des allées 
de Meiihan et du boulevard Dugommier. Les em-
ployeurs ot les ouvriers et employés des deux sexes, 
de toute catégorie sont assurés que ce nouveau ser-
vice s'efforcera de donner satisfaction à leurs de-
mandes dans le plus court délai possible. 

Notes d'art. — Sous le titre « Côte d'Azur Noc-
turne », le peintre J. Auda expose cette semaine 
chez Garoutte, ruo de la Darse, un Effet de lune 
aussi impressionnant que poétique; c'est une toile 
pleine de ser.tlmfnt 

« Marseiilc-Revue Noël » (Clément de Cours, di-
recteur).' — Ce numéro do grand luxe qui paraîtra 
le 10 décembre offrira à ses acheteurs trois fau-
teuils gratuits pour le Modern'-Cinéma, le Régent-
Cinéma et le Majestic-Cinéma, et une invitation 
gratuite pour les « Visions de Guerre ». Retenez 
« Marseille-Revue Noël » chez votre libraire ou 
votre marchand de journaux. 

Institut des bègues. — Le maire de Marseille 
rappelle aux intéressés qu'un certain nombre de 
bourses communales seront concédées à des bègues 
indigents de la ville. Les personnes de nationalité 
française seront seules admises à bénéficier de 
cette faveur. Le traitement leur sera donné par 
l'Institut des bègues dirigé par M. Rabattu, bou-
leard Longchamp, 142. Adresser les demandes à 
l'Hôtel de Ville, bureau des Beaux-Arts, avant le 
31 décembre 1918, dernier délai. 

FOCH Frtfl, Ch. Dentistes : 8, place St-Ferréol. 

Mortel accident d'auto. — Avenue d'Arenc, 
vers 6 heures, av,ant-hier soir, un homme pa-
raissant âgé de 50 ans environ, était tam-
ponné par une auto conduite par le chauf-
feur Pierre Falandry. Quand on le releva, le 
blessé était dans le coma, et paraissait très 
grièvement blessé. Dans ses poches, on trou-
va des papiers au nom de André Jean-Pierre, 
sans aucune indication de domicile. M. Fran-
cisci, commissaire de police, le fit diriger 
d'urgence sur la Conception, mais en cours 
de route, l'infortuné rendait le dernier sou-
pir. Le corps fut alors conduit à la Morgue 
de l'Hôtel-Dieu aux fins de reconnaissance. 

Grand Casino de Marseille. — L'ouverture s'ef-
fectuera de la façon suivante : mercredi à 2 h., 
répétition générale réservée aux soldats blessés 
français et allié? ; le soir, à 8 h. 30, répétition 
générale ,à bureaux ouverts ; jeudi, pas de ma-
tinée, et*5eudi soir, première représentation de la 
revue mondiale « Laisse-les tomber » pour les 
débuts à Marseille de Gaby LXeslys, Harry Pilcer, 
Boucot, Lucette de Landy, Cébron-Norbens, Fretty 
Myartil et du célèbre Amarican Jazz Band. 

La location pour la première sera ouverte h 
partir du mercredi 13 du courant, à 10 heures du 
matin, 54, allées de Meiihan. 

Avis. — La distribution des places aux militai-
res sour la matinée du mercredi sera faite par 
les soins de la Place. 

LE KAISER EN FUITE. — II ne serait pas 
parti s'il avait été attaché avec le solide FIL 
A COUDRE R. F., Pointe-Rouge, Marseille. 

Etat civil. — L'état civil a enregistré les 10 et 
H novembre : 33 naissances, dont 9 illégitimes, et 
114 décès. 

Recherche de disparus. — M. Picciot. 53, rue 
Sainte, Marseille, serait reconnaissant aux mili-
taires rapatriés d'Allemagne de lui donner des 
nouvelles de son fils, Edouard Picciot, soldat au 
163* d'infanterie, à Lombaerzide (Belgique), le 
15 décembre 1914. 

wv LeTay André, caporal au 1er bataillon ter-
ritorial, 7* chasseurs alpins, 2* compagnie, 4* sec-
tion, matricule 4.120, disparu le 13 février 1915, à 
Obersengen (Alsace), est recherché par Mme Le-
ray, me Albrand, 53, Marseille. Prière aux sol-
dats rapatriés d'Allemagne de donner renseigne-
ments à l'adresse indiquée. 

Murtm Eugène, 42* régiment d'infanterie 
coloniale, 14* compagnie, disparu au combat de 
Vauquois, le 4 mars 1915, est recherché par sa 
femme, Mme Murtin, Tue Ferrari, 43, Marseille. 
Prière aux rapatriés d'Allemagne de bien vouloir 
donner ou envoyer si possible des renseignements 
à l'adresse ci-dessus. 

Cassi»e au Gymnase. — La plus éblouissante de 
toutes les étoiles parisiennes A. Cassive viendra 
sous peu donner une série de représentations de 
gala au théâtre du Gymnase. Son Imprésario, 
M. Ch. Baret, a entouré Cassive d'une pléiade de 
remarquables artistes. C'est une belle série do 
soirées en perspective. 

Petite ohronicjue. — Le cours communal de sté-
nographie (système Prévost-Delaunay), professé 
par M. Ciancioal, aura lieu à dater de demain 
tous les mercredis et samedis, à 6 h. du soir-, à 
l'école de garçons de la rue de la Paix. 

vw Les F.r. F.-, de la respectable L>\ « Les 
Amis Choisis » sont priés d'assister à la tenue 
demain soir, â 6 h. 30. Elections générales. 

| Communiqué officiel 
<!• —————. 
J Paris, 11 Novembre, 
| Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au 52° mois d'une guerre sans pré-
cédent dans l'histoire, l'année fran-
çaise, avec l'aide de ses Alliés, a 
consommé la défaite de l'ennemi. 

Nos troupes animées du plus pur 
esprit de sacrifice, donnant pendant 
quatre années de combats ininter-
rompus l'exemple d'une sublime en-
durance et d'un héroïsme quotidien, 
ont rempli la tâche que leur avait 
confiée la paitrie. Tantôt supportant 
avec une énergie indomptable les as-

sauts de l'ennemi, tantôt attaquant 
elle-même, et forçant là victoire atlas 
ont, après une offensive décisive de 
quatre mois, bousculé, battu et jeté 
hors de France la puissante asméa al-
lemande et Pont contrainte à deman-
der la paix. 

Toutes les conditions exigées pour 
la suspension des hostilités ayant été 
acceptées par Fennemi, l'armistice 
est entré en vigueur aujourd'hui à 
ii heures. 

Siir notre Front 
Communique 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — On tête la Victoire. — Hier, 

dès 9 heures du matin, la nouvelle de la signa-
ture de l'armistice était connue dans notre com-
mune. A midi les cloches sonnèrent à toute vo-
eée; dans les usinés les ouvriers d'un commun 
accord avec les patrons cessèrent tout travail, les 
tramways eux-mêmes chômèrent et notre ville 
prit l'aspect des plus grands jours de fête. 

De nombreux drapeaux furent1 arborés aiux 
fenêtres et devantures du cours Legrand, rue 
RéptibMque, couirs Beaumond, place Voltaire, cours 
Barthélémy etc. 

Dans diverses usines les patrons réunirent leurs 
ouvriers pour leur offrir une collation, notam-
ment à la tannerie Bouisson où MM. Grawitz, suc-
secceurs, offrirent le Champagne à tout leur per-
sonnel et prononcèrent un discours ému et pal-
pitant de patriotisme. 

THEATRES. CONCERTS. CINEMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — A 8 h. 80, Le Roi 

d'Ys. Au troisième acte, le Salut à la France, par 
Mme HaLbroner ; Les Hymnes des Alités, par M. 
Rouard, Mlle Jeanne Bourgeois, etc. 

GYMNASE. — A 8 h. 30, Les 18 jours de Clai-
rette. 

VARIETES. — A 8 11. 30, la revue A la Biche l 
AU OUISTITI. — Ce soir, à 9 h., MeTcadiar, le 

roi de la chanson et Cyrano mobilisé, sketch de 
M. Acremant. 

ALCAZAR LEON DOUX. — A 8 h. 80, Chairtot s 
Napoléon Godasse. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 80, Mizuno, Sel-
sonn, Field's, Harson's, Diri, Mono, etc. 

C03HH É UWÏÇATIOWS 
Parti socialiste S. F. 1. O., 4- section. — Ce soir 

;\ 6 h. 30, au bar du Gaulois, 6, place d'Aix (salle 
du 1er étage), assemblée générale : compte rendu 
du Congrès ; adhésions.. Le secrétaire de la Fédé-
ration sera présent. 

11 Novembre, (soir). 
Les hostilités ont été suspendues ce matin 

à 11 heures. 
A cette heure nos troupes avaient atteint la 

ligne générale suivante : frontière franco-
belge, est d'Avesnes, Jeumont, Jivry à 4 mil-
les à l'est de Mons, Chièvres, Lessines, Gra-
mont. 

LA mmi\m \mmmi 
Paris, 12 Novembre, 2 h. 

Le maréchal Foch a eu la gloire, aujour-
d'hui, 11 novembre, à 5 heures du matin, de 
signer l'armistice, qui consacre la capitula-
tion de l'Allemagne. ' C'est la fin de la guerre 
mondiale. 

L'Allemagne s'avoue vaincue et renonce à 
la lutte. Les hostilités ont été arrêtées à 
11 heures, ce matin, au moment même où !e 
territoire français était presque entièrement 
libéré. La guerre ayant été déclarée à la 
France par l'Allemagne le 3 août 1914, a donc 
duré 1.561 jours. 

Il a fallu plus de 51 mois d'héroïsme quoti-
dien, comme le fait justement remarquer le 
dernier communiqué français avec une eo-

Les félicitations du président de la Ré-
publique à M. Clemenceau, au ma-

réchal Fcch au général Pétain 
Paris, 11 Novembre. 

M. Poinçaré a adressé à M, Georges Cle 
menceau la lettre suivante : 

H Novembre, 9 heures, 
Mon cher président, 

Au moment où s'achève, par la capitula-
tion de l'ennemi, la longue série de victoires 
auxquelles votre patriotique énergie a si lar-
gement contribué, laissez-moi vous adresser, 
à vous-même, et vous prier aussi de trans-
mettre au maréchal Foch, commandant en 
chef des armées alliées, au général Pétain. 
commandant en chef de l'armée française, à 
tous les généraux, officiers, sous-officiers et 
soldats, l'expression de ma reconnaissance 
et de mon admiration. 

Depuis le iS juillet, la France a'suivi avec 
une émotion haletante les éclatants succès 
quotidiens qu'ont remportés les armées alliées 
et qui ont même précipité la retraite de l'ar-
mée allemande. Les populations captives ont 
été rendues à la liberté ; l'ennemi, déconcerté, 
a laissé derrière lui des quantités énormes 
d'armes et de matériel et le bilan des prises 
dépasse le chire le plus élevé qu'ait jamais 
connu l'histoire. 

Ce matin, fut signé un armistice qui déli-
vre VAlsace-Lorraine et qui permet aux ar-
mées alliées d'occuper, en garantie des droits 
à exercer, une vaste zone du territoire alle-
mand. A ces heures de joie et de fierté na-
tionales; ma pensée se reporte successive-
ment vers les héros qui, dans l'enthousiasme 
du départ, sont tombés sur les champs de ba-
taille de Namur et de Charleroi, vers ceux 
qui, sur les rives de la Marne, ont victorieu-
sement arrêté et refoulé l'invasion, vers ceux 
qui, dans les lentes et dures journées de la 
guerre de tranchées, ont montré une si con-,\ 
fiante opiniâtreté, vers les intrépides défen-
seurs de Verdun, vers les soldats de l'Yser, de 
la Somme, de l'Aisne, de Champagne, des 
Vosges, vers ceux qui ont donné leur vie à 
la Patrie, vers ceux que leurs blessures ont 
rendus invalides, vers tous ceux qui, aujour-
d'hui encore sous les armes, sont maintenant 
récompensés de leurs infatigables efforts, et 
de leur bravoure indomptable. Ils ont tous 
été des ouvriers de la victoire finale ; ils ont 
tous apporté leur part au magnifique arc de 
triomphe sous lequel passeront bientôt les 
vainqueurs. , 

Bien ne s'est perdu de ce qu'à accompli 
leur courage, rien n'a été stérile du dévoue-
ment qu'Us ont mis au service du pays. La 
gloire de la France est faîte de leur ardeur 
prolongée, de leur abnégation, de leurs souf-
frances et de leur sang. 

J'envoie aux morts un souvenir respectueux 
et attendri. Je vous prie de vouloir bien com-
muniquer aux vivants les félicitations qu'au 
nom de la France je leur adresse du fond du 
cœur. 

Croyez, mon cher président à mes senti-
ments dévoués. 

RAYMOD POIKCARé, 

M. Georges Clemenceau, président du Con-
seil et ministre de la Guerre, a transmis en 
c,es termes, au maré«Eal Foch, la lettre de 
M. le président de la République. 

H Novembre fflSi 
Monsieur le Maréchal, 

J'ai l'honneur de vous communiquer la let-
tre ci-jointe de M. le président de la Répu-
blique. Je viens de l'adresser au général Pé-
tain en le priant de la transmettre aux armées 
sous ses ordres. 

Veuillez agréer. Monsieur le Maréchal, l'as-
surance de ma haute considération. 

GEORGES CLEMENCEAU. 

M. Georges Clemenceau a, d'autre part, 
transmis, en ces termes, au général Pétain, 
commandant en chef des armées françaises, 
la lettre de M. le président de la Républi-
que. 

H Novembre 1918. 
Mon cher Général, 

J'ai l'honneur de vous transmettre la lettre 
ci-jointe de M. le président de la République, 
qui est l'interprète autorisé des sentiments 
unanimes du pays. Je vous prie de la commu-
niquer aux armées sous vos ordres. 

GEORGES CLEMENCEAU, 

En Alsace-Lorraine 
Nancy, 11 Novembre, 

La nouvelle de la signature de l'armistice 
a provoqué dans toute la ville de nombreuses 
manifestations. Le général Mangin est arrivé 
à la Préfecture vers 10 heures, il a été reçu, 
on l'absence de M. Mirman, préfet, par le se-
crétaire général, qui lui a exprimé la joie et 
la fierté patriotiques dont toui les cœurs fran-

briété parfaite, avant que nos soldats puis-
sent déposer leurs armes victorieuses. Il a 
fallu la réunion d'une formidable coalition 
pour triompher des entreprises d'une puis-
sance militaire, contre laquelle les peuples de 
l'Entente étaient insuffisamment préparés. 
La France qui, seule de tous les Alliés, avait 
une armée régulière, a pu soutenir le premier 
choc et même se redresser sur la Marne. 

La violation de la neutralité de la Belgique 
loyale amena la Grande-Bretagne à nos côtés. 

La flotte britannique nous fut d'un secours 
puissant pour assurer le blocus de l'Allema-
gne, et la « misérable petite armée » du 
maréchal French se transforma rapidement 
en, de nombreuses et vaillantes légions. En-
fin, les excès d'inhumanité des sous-marins 
allemands firent se tourner contre l'Allema-
gne les Etats-Unis, dont l'armée se créa, avec 
une rapidité surprenante. 

Ainsi, les empires centraux virent augmen-
ter sans cesse le nombre de leurs adversai-
res, tandis que leurs effectifs fondaient dans 
des offensives malheureuses, comme à Ver-
dun, jusqu'au jour où il leur devint impossi-
ble de les entretenir. Des 1ers, la catastro-
phe était inévitable pour nos ennemis. 

Successivement, la Bulgarie, la Turquie et 
l'Autriche-Hongrie capitulèrent. 

Aujourd'hui, c'est au tour de l'Allemagne. 
Le li novembre 1918, suivant le root profond 
de M. Deschanel à la Chambre, marque l'avè-
nement d'un ordre plus haut. Car cette date 
consacre, par le retour de l'Alsace-Lorraine 
à. la mère-patrie, la réparation de l'injustice 
du sort, dont la France avait été victime 
en 1870. 

çais débordent aujourd'hui, puis a félicité 
le vainqueur du Çhemindes-Dames pour le 
glorieux succès qui couronne les sacrifices 
héroïquement consentis. Le général Mangin, 
très ému, remercia en rendant un éclatant 
hommage à tous ses compagnons d'armes. 

Le commandant américain a demandé l'au-
torisation d'oTganiser pour ce soir un défilé 
qui traversera Nancy, musique en tête. Des 
retraites aux flambeaux ont eu lieu. 

Remiremont, 11 Novembre. 
La nouvelle de l'armistice a été annoncée 

par la sonnerie à toute volée des cloches et 
le canon du fort du Parmont. 

Les nouvelles qui parviennent d'Alsace di-
sent que l'enthousiasme y ;est générai des 
vallées à la plaine. 

Les manifestations à Londres 
Uoji Ctaorge acclamé 

Londres, 11 Novembre. 
Des manifestations ont eu lieu devant le 

palais de Buckingham, le roi parlant au bal-
con a dit : « Avec vous je me réjouis et je 
remercie Dieu pour les victoires que les ar-
mées alliées ont remportées qui amènent la 
cessation des hostilités et font entrevoir une 
paix prochaine. » 

Des milliers de personnes se pressaient 
autour des canons allemands capturés qui, 
au nombre de plusieurs centaines, sont main-
tenant alignés devant le palais de Buckin-
gham. Il y a eu des démonstrations du plus 
grand enthousiasme devant las ambassades 
et les légations alliées. Les ambassadeurs et 
les ministres ont été l'objet de grandioses 
manifestations. 

Des scènes d'un enthousiasme indescripti-
ble ont lieu devant Mansion-House où une 
musique militaire joue les hymnes nationaux 
alliés qui ont été successivement repris par 
des milliers de personnes au milieu d'accla-
mations. 

Londres, 11 Novembre. 
A la Chambre des communes, la Chambre 

fait à M. Lloyd George un© ovation formi-
dable. Le ministre dorme lecture des condi-
tions de l'armistice. 

GoffiflHflriqné officiel 
Borne, 11 Novembre. 

Le-commandement suprême fait le commu-
.niqué officiel suivant ; 

Nos troupes ont atteint le Brennero. 
Les opérations pour identifier le nombre 

des prisonniers et des canons capturés dans 
la bataille du SÂ octobre au 4 novembre, à 
16 Jieures, sont encore en cours. Jusqu'à 
présent, il a été possible de dénombrer 
10.656 officiers, 416.116 hommes de troupes 
et 6.818 canons. 

A la suite de la signature de l'armistice 
avec l'Allemagne, les opérations de guerre 
ewt été suspendues sur tous les fronts au-
jourd'hui, 11 novembre, à 11 heures. 

Signé ; Général DIAZ. 

Un appel aux Etats-Unis pour le ravi-
taillement du1 pays 

Bâle, 11 Novembre, 
On mande de Ber.lin : 
La note suivante a été radiotélégrapihiée à 

Washington, à l'adresse du secrétaire dJEtat 
Lansing : 

Monsieur le. secrétaire d'Etat, 
« Convaincus de la communauté des buts 

et des idéaux démocratiques, le gouverne-
ment allemand s'est adressé à M. le président 
des Etats-Unis, le priant de provoquer l'avè-
nement de la paix. Cette paix devait corres-
pondre aux principes dont le président s'est 
toujours déclaré partisan. Il voulait une so-
lution équitable de toutes les questions de 
contestation et une réconciliation durable 
entre tous les peuples. Le président a en ou-
tre déclaré qu'il ne voulait pas conduire la 
guerre contre le peuple allemand et faire obs-
tacle à son libre développement. 

i Le gouvernement allemand a reçu les 
conditions de l'armistice après un blocus de 
15 mois. Ces conditions, en particulier la re-
mise des moyens de transports et l'entretien 
des troupes d'occupation simultanément à la 
continuation du blocus, sont de nature 'à 
rendre, pour l'Allemagne, la question du ra-
vitaillement désespérée, et signifient la fa-
mine de millions d'hommes, de femmes .et 
d'enfants. 

a Nous devions accepter ces conditions, 
mais nous faisons de nouveau solennellement 
remarquer au président Wilson que l'exécu-
tion de ces conditions doit faire naître, dans 
le peuple allemand, un sentiment contraire à 
celui qui doit constituer la condition pour 
la reconstitution de la communauté des peu-
ples et qui doit garantir une paix durable du 
droit. 

c C'est pourquoi le peuple allemand se 
tourne encore une fois, en dernière heure, 
vers le président, pour demander un adou-
cissement aux écrasantes conditions qui lui 
sont faites. 

Le secrétaire d'Etat de l'Office des Affaires 
étrangères : Signé : SOLF, 

Un tremblement de km m Italie 
Rome, 11 Novembre. 

Hier, à 16 heures 40, une forte secousse de 
tremblement de terre a été ressentie dans 
quelques communes des provinces de Florence 
et de Forli. Il y a quelques victimes. 

Le tremblement de terre a frappé particu-
lièrement les communes de Santa-Sofla et 

Les escadres alliées à Constantinople 
Paris, 11 Novembre. 

Le torpilleur français Mangini, ayant à 
son bord le général de brigade Bungust 
et le torpilleur britannique Sharh, avec un 
général britannique, sont entrés, la 10 no-
vembre, dans les Dardanelles, pour aller 
mouiller ensemble devant Constantinople, 
où les rejoindront incessamment les esca-
dres alliées. 

En Syrie 
Paris, 11 Novembre. 

Le ministre de la Marine a reçu de l'amiral 
Varney, commandant la division française de 
Syrie, l'information suivante : 

Alexandreîte a été occupée le 9, sans vio-
lence. 

Les navires français ont débarqué des sec-
tions de marins, auxquelles se sont joints des 
marins des dragueurs anglais. 

Les pavillons français et britannique ont 
été arborés sur les consulats respectifs et sa-
lués de 21 cours de canon. 

La population a fait un accueil enthou-
siaste aux marins débarqués, 

■— 

Bnlletin^Financiey 
Paris, H Novembre. — La signature de l'armis-

tice afflcielleinent connue à l'ouverture de la 
séance a été accueilllo avec une grande joie et 
aucun cours n'a été coté, sauf sur les rentes 
françaises, quelcrties valeurs industrielles et obli-
gations. 

QE©S"S&SSe -
VUPS ET ©i-etf* 
TOUS rasT&ÇJK 

POUR CEUX QUI SOUFFRENT DE 

VILLE DE PARIS 1876. — Le numéro 121.969 
est remboursable par 100.000 francs. 

Le numéro 20.592 est remboursable par 
10.000 francs. 

Le numéro 170.064 est remboursable par 
5.000 francs. 

Les 10 numéros suivants sont remboursés 
chacun par 1.000 francs : 20.167 77.953 97.421 
119.834 199.203 38.255 90.914 110.354 183.012 
229 421 

FONCIERES ET COMMUNALES 1917. — Le 
numéro 1.245.940 gagne 250.000 francs. 

Le numéro 227.071 gagne 50.000 francs. 
Le numéro 1.533.135 gagne 25.000 francs. 
Les 2 numéros suivants gagnent chacun 

5.000 francs i 442.356 1.263.800. 
Les 10 numéros suivants gagnent chacun 

1.000 franos : 1.425.064 584.122 .170.532 865.873 
78.182 157.910 58L201 99.148 33a398 1.924.608. 

Les 50 numéros suivants gagnent chacun 
500 francs : 

15,597 33.362 52.910 74.303 89.933 
104.699 136.052 197.476 239.459 254.723 
265.549 269.970 304.156 322.330 323.298 
355.256 402.760 443.720 473.685 553.143 
559.334 598.048 745.569 795.453 835.600 
859.337 872.842 833.792 995.006 1.058.899 

1.122.758 1.134.591 1.139.746 1.184.579 1.237.123 
1.279.270 1.434-.818 1.451.976 1.461.582 1.497.497 
1.512.991 1.673.892 1.695.603 1.699.001 1.702.654 
1.746.401 L806.118 1.810.318 1.888.147 1.908.355 

seusenre a 
Tous les Français, toutes les Françaises 

La guerre, par l'intensification du travail in-
dustriel, l'emploi des femmes, le paiement 
des allocations, le haut prix des denrées agri-
coles, le renchérissement des stocks, a créé 
de nombreuses sources de richesses qu'il faut 
diriger vers le Trésor National en se souve-
nant que « les petits ruisseaux font les gran-
des rivières ». 

Il suffit d'indiquer que la souscription mi-
nimum est de 4 francs de rente, représentant 
un versement de 70 fr. 80, payable "par qua-
tre fractions en six mois, pour se rendre 
oompte qu'avec un peu de bonne volonté, 
chaque citoyen, si modeste que soit sa situa-
tion, a le moyen de participer à l'Emprunt. 

Le hernieux ne doit plus souffrir aujour* 
d'hui <ie sa hernie ni de son bandage. 

Il obtiendra le soulagement complet en por-
tant le nouvel Appareil Pneumatique et sans 
Ressort de A. C LAVERIE, le seul qui assure 
la contention, la réduction et la disparitioai 
de toutes les hernies. 

Quels que soient son âge, son sexe, sa pro-
fession, le sujet muni de cette merveilleuse! 
création recouvre immédiatement sa vigueur) 
et son assurance et peut de nouveau se IU 
vrer même aux travaux les plus durs san« 
craindre de sentir sa hernie glisser au moin» 
dre mouvement. 

Léger, imperméable, inperceptible, lavable, 
l'Appareil sans ressort de A. CLAVERIE est 
le meilleur bandage du monde entier. 

Aussi ceux de nos Lecteurs atteints de Her-
nies, Efforts, Descentes, etc. ont intérêt ai 
faire l'essai de cet appareil absolument hors 
de pair et à rendre visite à l'éminent Spécia-
liste qui recevra de 9 h. à 4 h. en prodiguant 
les bons conseils de sa haute compétence à Î 
Arles, mardi 12 novembre. Hôtel du Forum-j 
Salon, mercredi 13, Hôtel de la Poste ; 
Aix, jeudi 14, Hôtel du Louvre ; 
Brignoies, vendredi 15, Hôtel Gonnet ; 
MARSEILLE, samedi 16, dimanche 17, lundi 

18, mardi 19 et mercredi 20, Hôtel Riche-' 
lieu (15, cours Relsunce) ; 

SaîntRaphaël, vendredi 22, Hôtel des Négo* 
ciants ; 

Draguignan, samedi 23, Hôtel Bertin ; 
Toulon, dimanche 24, lundi 25 et mardi 26 

(jusqu'à midi), Hôtel Victoria, de 9 h. à 4 h. 
« Traité de la Hernie » 

Conseils et renseignement gratis et discrète-
ment : A. CLAVERIE, 234, Faub. St-Martin, 
à PARIS. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Luigi, Fouque et Dollo, remer-
cient sincèrement leurs parents, amis et con-
naissances des marques de sympathie qui 
leur ont été témoignées à l'occasion du décès 
de M™ Angèle LUIGI, née FOUQUE, et les 
prient d'assister à la messe de sortie de denil 
qui sera célébrée mercredi 13 courant, à 
10 heures, . en l'église Saint-Charles, boule-
vard Dahdah* 

M™ Anaîs Lombard ; M. et M" Maurel et 
leur fille ; M" veuve Daniel Lombard et ses 
enfants (de Simiane) ; M™ veuve Auguste 
Lombard ; M. et M™ Jules Tort et leurs en-
fants, remercient leurs parents, amis et con-
naissances des marque de sympathie qu'ils 
ont reçues à l'occasion, du décès de leur re-
grettée M™ veuve Lucie TORT, née LOM-
BARD, et prient d'assister à la messe de sor-
tie de deuil qui sera dite demain mercredi, 
13 novembre, à 10 heures, en l'église Saint-
Vincent-de-Paul (les_ Réformés). 

M. et M" Ludovic Creissard, née Isnardori, 
et leur fils Pierre ; les familles Isnardon, 
Creissard, Blanc et Pouget, se trouvant dans 
l'impossibilité de répondre à tous les témoi-
gnages et nombreuses marques de sympa-
thies qu'ils ont reçues à l'occasion du décès 
de leur bien regretté fils, frère, petit-fils, ne-
veu, petit-neveu, cousin, petit-cousin, André 
CREISSARD, quartier-maître fourrier, décédé 
à Sfax, adressent à leurs parents, amis et 
connaissances, leurs plus sincères remercie-
ments et les prient de vouloir bien assister 
à la messe de sortie de deuil qui aura lieu 
le jeudi 14 novembre, à 9 heures, à l'église 
de Saint-Louis, banlieue de Marseille. 

M. Henri Griva, imprimeur, 8, rue Martin, 
a l'honneur de remercier par la voie de no-
tre organe, ses amis et connaissances des 
marques de sympathie qui lui sont parve-
nues à l'occasion du décès de sa mère re-
grettée, 

M" veuve CRI VA 
La messe de sortie de deuil aura lieu en" 

l'église Saint-Vinoent-de-Paul (Les Réformés), 
demain mardi 12 courant, à 9 heures du ma-
tin. 

AVIS DE MESSE 

M. et M- Pellet et leur famille font part 
de la messe de deuil de M™ MERLIN, née 
PELLET, qui sera dite jeudi, à 11 heures, à 
l'église Sainte-Marthe. 

DE LA 

DEFENSE NATIONALE 
« J'appellerai cet Emprunt VËMPRUN1 

DE LA LIBÉRATION. Cette libération nom 
la Voulons et l'espérons complète dans la 
plus bref délai possible. Et je suis convaincu 
Que pour cette tâche affluera l'argent d^ 
l'épargne Française■ ». 

(L. Ii. KLOTZ, Ministre des Finances). 
La nouvelle rente est exempte d'impàtSo Elle jouit des 

mêmes privilèges que les rentes S % 1915,1916 et 4% 1917. 
Elle est admise par l'État en paiement de l'impôt sur les 
bénéfices de guerre. Elle est à l'abri de toute conversion 
pendant 25 ans. Elle comporte une prime de rembourse-
ment de 29 fr. 20 pour un montant nominal de 100 fr. 
égale à 41,24 % du capital versé à la souscription. 

Le Souscripteur peut demander à bénéficier de la libéra-
tion en quatre termes échelonnés de la manière suivante : 
12 fr. en souscrivant, 19 fr. 70 le 16 Janvier 1919; 20 francs 
le 1er Mars 1919; et 20 francs le 16 Avril 1919. 

La souscription est ouverte du 20 Octobre au 
24 Novembre 1918. 

La BANQUE DE FRANCE admettra cette rente 
en garantie d'escompte et d'avances. 

Caiese Centrale du Trésor (Pavillon de Flore), Trésoreries Générales. 
Recsttee des Finances, Perceptions, Recettes de l'Enregistrement, des 
Douanes &t £es Contributions indirectes, Bureaux de Postes, Caisse 
des Dépôts et Consignations, Banque de France, Banque do l'Alqérie. 
Recette Municipale de la Ville do Parie, Caisses d'Épargne ; Bancruea l 
Etablissements do crédit, Agents de change, Notaires, etc. 



PR1JWT NATIONAL 

rue SaSai-Fcrréol 
«EÇOiT SANS FRA»3 LES SOUSCRIPTIONS 

Les Titras sont délivrés 

IMMEDIATEMENT A GUICHETS OUVERTS 
et sans obligation pour les Souscripteurs de faire connaître leurs noms 

LA BANQUE HATtOMLE DE CRÉDIT 
ocoepie on paiement intégral, sans aucun escompte de retenu», les 

BOWS DE LA DEFENSE NATIONALE, les Bons du Trésor, les Resites 3 % 
amortissables, les Coupons Busses de l'année 1918 

et TOUS LES COUPONS ACTIONS et OBLIGATIONS 
Fientes Françaises, Chemins de Fer, Villos, Fonds d'Etat dont les prix sont officiellement 

connus, à échoir JUSQU'AU 1er JANVIER 1919. 

le M 
11, ruo Saint-Forrcol, 11 

reçoit, sans frais, les souscriptions à 

L'EMUT NATIONAL 4 »/° 
rendement net 5.65 % 

LQ Êrédlî Gsmmerelal à Fraeeo 
accorde dos facilités pour la souscription, 
notamment en aoceptant pour les versements, 
SANS ESCOMPTE NI COMMISSION, les cou-
pons de NOVEMBRE 1918 à JANVIER 1919 
des valeurs dont le paiement est officielle-
ment assuré. 

Les souscriptions anonymes sont admises. 
Les titres sont délivrés immédiatement 

Bourse da Paris ûa î ! Is-sensb-a 
S % Français, 62: 4 % libéré, 71 05; 5 %. S7 60. — 

Dette Ottomane unifiée 4 %, 72. — Japonais 4 % 
1905, 84.— Russe 5 % 1900, 62 S0; 4 1/2 % 1909, 54 25. 
— Banque <lo l'Algérie, 3395. — Banque de Paris et 
des Pavg-Bas, 1410. — Comptoir National d'Escompte 

isupruni lia fa iéfesise Hstiona. 

reçoit les souscriptions, sans îi'&is, 
et délivre immédiatement les cer-

tificats provisoires. 

de Paris, 827. — Crédit Foncier do France, 700. — 
Crédit Lyonnais, 1335. — Banque de l'Union Pari-
sienne, 925. — Banque Nationale du Mexique, 450. 
— Banque Ottomane, 558. — Messageries Maritimes, 
379. — Omnibus de Paris. 477. — vagons-Liis ordi-
naires, 345. — BTiacslt, 294. — Rio-Tinto, 18S0. — 
Ville do Paris 1865, 515 25; 1R75, 4S7; 1S76, 485; 
1894-90, SS0; 189S, 325 50; 1904, 320. — Méditerranée 
3 % fusion ancienne, 332; fusion nouvelle, 328. — 
Mlill 3 % ancienne, 343. — Sud do la France, 304. 
— Communales 1879, 440; 1880, 470; 1891, 312; 1S99, 
355. — Foncières 1883 , 329; 1885, 355; 1895, 878; 1903, 
895. — Crédit Foncier 1917 5 1/2 % Ub., 341; non 
Mb., 328 25. 

ioiirsB de larseilîs E!H 11 Barembra 
3 % Nominatif, 61 50. — 3 % au porteur, 61 75. — 

4 % iib.. 71 25. — 5 % au comptant 1915-1916, 87 50. 

Aigreur» 

Brûlures 

Crampe» 

d'Eaîorsoc 

VeriîsM 

Pesanteur» 

Ulcère» 

qui neutralise les aciditét 
et rend à rE-stoimae son 

fonctionnement normal. 

SANS TOUTES LES PHARMACIES 

La boita de 40 comprimai 3 b**ot 
toi tac» castre aasM ii 3 fr. 30 idressi 1 

M. Loais AMICI, Pharmacien 
VDla Kailbe-RoaSo, SaÎ3(-SrlTe»tra 

jff NICE JS 

Bulletin Commercial do 10 novembre 
GRAINES ET LEGUMES SECS. — Haricots 

secs, de 1 fr. 90 à 2.75 ; supérieurs, de 3 à 
3.50 ; lentilles, de 3 à 3.50 ; vertes, de 4.25 à 
5.25 ; pois chiches, de 2.50 à 3 ; fèves, de 1.80 
à 2 ; févettes, de 2 à 2.25 ; févettes cassées, 
do 1.90 à 2.25, le tout au kilo. 

FRUITS ET LEGUMES FRAIS. — Pommes 
de terre, de 0 fr. 75 a 0.80 ; ; petits pois, de 
1 à 1.50 ; haricots verts fins, de 2.50 à 3 ; à 
écosser, de 0.70 à 0.90 ; tomates, de 0.S0 à 1 ; 
noix fraîciies, de 1.50 à 2 ; poires diverses, 

Gloire de la pharmacopée moderne 

L OPMWN USDSCALS 

i Toi employé 
pendant long-
temps votre 
Urodonoi dans 
plusieurs cas d'or- Çfî*3* 
thritisme.cl'obési- ( ^njît 
té, de goutte, an- ' V* I 
cienne et rebelle à 
tous les autres remèdes. 
Dans tous ces cas j'ai 
cons-
tsté 

Rhumatismes 
Goutte 
GraVelle 
A rîério-
Sclérose 
Aigreurs 

Aoadêrnlfi de MMedno 
(10 DOT. IBOS). 

' 1 « déo. 10031 
une 

meil-
leure diurè-
se, tes dou-
leurs se calmè-
rent à la satisfac-
tion des malades. 
D'Cav, BJPicora, 

Trima (Tmlnis 

Tontes o&araacles et Etablissements enatetam. s. me de Valenclsunea. 
Paris. Le flacon fianco, 8 francs Les trois flacons, franco a fr S5 

eo 
donne de la force 

Pâles couleurs 
Convalescence 
Surmenage 
Faiblesse 
Débilité 

Anémiés 
Tuberculeux 
Nmmsthêniq&es : 

GLOBÉOLISEZ-VOUS 
L'OPINION MÉDICALE » 

« Extrait total du sérum et des globules da sang, le Bldbèol est 
Incontestablement le plus actif do tous les produits, de toutes les 
préparations organiques ou minérales vantèos comme répara-
teurs du sang. Il est en même temps le meilleur dos toniques 
nerveux connus jusqu'à co jour, ce qui lui permet da rendre ra-
pidement la laculîo de dormir aux malades qui l'ont perdue pat 
suite do l'épuisement nerveux dont fis sont atteints. • 

D' DELSAUX 
Médecin sanitaire marùhns. 

Toutes pharmacies et Établissements Châtelain,!, rue Valenciennes, Paria. 
Le flacon, franco 7 fr. 20 ; -les 3 franco 20 franos. 

de 1.25 à 2 ; poires fines, de 2.50 à 3 ; raisins, 
de 1 à 1.50 : supérieurs, do 2.25 o. 3 ; oignons, 
de 0.70 à, 0.80, le tout au kilo ; citrons, de 
2.50 à 3 ia douzaine*: 

La Récolte des vieux Papiers 
Parmi les produits de première nécessité 

qui ee font de plus en plus rares, il faut 

compter le papier. Les journaux pourront-
ils s'en procurer jusqu'à la fin de la guerre ? 
On ne peut le savoir. Le prix déjà excessive-
ment élevé augmente chaque mois. 

Pour obvier dans une certaine mesure à la 
pénurie dont on est menacé, nous prions nos 
amis lecteurs de bien vouloir, à l'avenir, 
nous Téserver leurs vieux papiers et archi-
ves, tels que livres, journaux, registres, etc. 

Tous ces vieux papiers seront exclusive-
ment mis à la refonte et employés à la fa-
brication de notre papier journal. On voudra 
bien les apporter, quelle qu'en soit la quart 
tité, à notre magasin d'achat, 28, rue Thiars, 
où on les paiera un prix convenable. 

Et ce faisant, nos lecteurs nous aideront a 
conjurer la crise qui sévit 6i gravement sui 
la papier. 

si vous avez 
TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT 

ESSAYEZ ENCORE 
LES 

LaxatiVes, Atiîigtairevses, Anttbtîieases, DêparaHVes. 

ELUS JËISSiSSeiT LA 00 TOUT A ÉCHOUÉ 
Elles ne donnent jamais de eoliquza parce qu'elles n'irritent pas 

l'intestin et produisent toujours de l'Effet.-

UNE ou DEUX 

prises au repas du soir procurent toujours le lendemain 
un résultat satisfaisant. 

SB MEFIER BES IMtffflRAnLSS C3KTREFAÇ0N8 ET MTATI088 
Il faut exiger dans toutes les Pharmacies 

LES VSAIES PILULES OUPUÏS. 
Les Ezager en Boîtes de Z fr. (impôt compris) 

portant nao étoile ronge (marque déposée) BVXÀ 

la oowercle et le» mots "Supuis Ulla" 
Imprimés on noir BUT chaque 

pilule de couleur ronge. 

liHlIlHIMIIilMIIItffflN 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES ^-^^|f^""^^/p 
LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippa espagnole, influenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères và soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère à café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent ïa médi-
cation la plus efficace contre RHUMES. BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — i/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

CONSTIPÉS 
CSsaegiea Joeia* un Laxatif végétal différent 

GRAINS QUOTIDIENS 
dn Docteur GREFFIER U Boira : 2'50 (ttnp-if comprit). 
DSrÔT.e Mareefflc : Ph-' BBACHAT, Bn, Sue», S7.R. Poids do In Farine. 

SIROP IMFÂHTH.E GIlEtiE ̂ cl^JvZ^l 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES BBU-
GUET.En ents psrtoat. Dépit)PH1«2EILHÀN, 8, al, Ketlsao. SB méfier isi imitations 

des «geoulen^ent» -même anciens ouï demandaient des «rois 
[da traiieiuent. C'est le remède des échairffeiKentsivde la 
cvîitit:o«t da la goutte militaire. Le flacon de 60 cap-
ÎSUleS C&LOiPIK esEexpédiéfrancocontreiBiiandatde 4 francs 
'edresséjà GASTINEL»" ph., 94, r. RéBublicrue Karseille, 

Envoi disoret sans étiquette apparente 

îrnérit sûrement et rapidement Phtisie, Tabercu-
lose, Eroacifcltes, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, Eaflueaaa. 

Prix : ® francs le deaui-isire, impôt compris 
((Franco par 6 flacons) 

Pharmacia GGBQL, 83, roe da la République, iarseiila 

SYPHILIS Analyse du Sang £50£5 ra 
Traitements intensifs Kl 

Voies urinnires.-Ecoulemoiits.-EétnSoissementspar Eleotrolyse. |J 
m&TIT1IT CLIUIQDE, 2, cours Eolsanco. Onrert toas les jours. Dim. de 9 h. à 11 h. m 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. |S 

BOIS A BRULER 
à vendre 5.000 douzaines de 
iascines de pins sur frrande 
route, près ,Le Beausset (Var). 
Ecrire Maxime, à Gémenos 
(Bouches-du-Eliône). 

ÂMPI ASC saile réservée à la 
STOLMM conversation. Essai 

pratuit, abonnement, 10 ir. Au-
dition libre p.les Anplais. Ins-
titut Commercial Colbert, Da-
mes, 6, r. Feuillants et Noail-
les. Messieurs, 20, b.Garibaldi. 

COURTIERS, courtières de-
mandés, photographie, me 

Sébastopol, 22. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADiS. — EXTEACTIOHS ABSOLUMENT SANS DOULEUR. — Réparations en3heures — Tél. 17.8, 

CABINET BARBEE3 

J.-J. PAYAS & mm, M. 
1er AUJÇ M- J- Castellaro 
I MHÏO ayant vendu son 
bar dit « Dar de la Poste », 
sis Grand'Rne, à Saint-Henri, 
à pers. dés. d. acte. Opp. Cab. 
Payan, 41, rue Vaoon. 

V INS et liqueurs dans c Pa-
radis, rec. 120 fr. p. j., joli 

logement, à céder. 

JOLI moublô sur allées, bén. 
net, 50 Ir. p. m., à céder 

cause départ. 

P LUSIEURS crémeries à ven 
dre. 
Cabinet J.-J. Payan, 41, rue 

Vacon. 

m 
importation directs Algérie 
Tunisie, vente gros. Bitan, r. 
Grignan, 54. 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DKTAIL 

6, rue Haxo, 

a ncne& éi ordi-
iu>A naires toutes na-

tions, Ai» Grand Saint-Michel 
10. rue des Minimes. 

fentes mi Asitals 
da Fends dsOefnieroe 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de tonds de 
commerce psuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1009 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions do son tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine da la date 
&e la signature de l'acte. Cette 
publication devra .être renou-
velée du 8e- au 158 jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
lo ressort du tribunaL 

ouvrier tapissier. Gaucherand, 
3, rue Fortia. 

72 % et 60 %, vente en gros. 
Frasson et C", Salon £B.-d.-R.) 

OARTES POSTALES 
brodées, 25 et 35 fr. le cent, 
cartes pochettes,42f.501. cent. 
Soieries diverses p. souvenirs 
Anglais et Américains. Env. 
p. poste c. remb. Darbeau-
mont, 70, r. du Rocher, Paris. 

REPRESENTANT 
Maison d'alimentation du 

Havre recherche sur place de 
Marseille un bon représentant 
capable de suivre les achats 
qu'elle contracte sur cette 
place et surtout étant à même 
de s'occuper do la réexpédi-
tion des marchandises sur 
Le Havre, Rouen, et div. rég. 
de l'Ouest. Ecr. Boîte Postale 
756, Le Havre. -

SAGE-FEPM ÏSSSSSSt 
res 40 franos Place enfants. 
Coneult. gratuites, de 2 h. a 
5 h. M™ Arnaud, boul. Made-
leine. 59. 

rso r'fijç MM. Pacini Cesare 
Â ivàî*à Irères ont acheté de 
Mme Roques, marchande de 
charbons, le magasin vide. La 
vente reprendra du 15 au 20 
nov., rue St-Claude, 15. 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien ; les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les rems, la tête, n'étant point conges-
tionnés, ne font point souffrir. 

Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout 
l'organisme, il est nécessaire de faire usage, à inter-
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la lois sur 
le sang, l'estomao et les nerfs. Seule la 

:E le l'Abl 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits chi-
miques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la 

circulation et décongestionne les 
organes. 

t£ KcSïSfi ~V\ L^s mères de famille font prendre Ylfôm 5 à lettre fillettes la Jouvence de 
l'Abbé Soury pour leur assurer une 

/ bonne formation. 
Les dames en prennent pour évi-

ter les migraines périodiques. B'as-
. surer des époqnes régulières et sans 

Exiger ce portrait douleur. 
Les malades qui souffrent de Maladies Intérieures, 

Suites de couches. Pertes blanches, Réglée irrégu-
lières, IVIétritcs, Fibromes. Hémorragies, Tumeurs, 
Cancers, trouveront la guérison en employant la 
Jouvence de l'Abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents du RETOUR 
d'AOE doivent faire une, cure avec la Jouvence 
de l'Abbé Sourjf pour aider le sang à se bien 
placer et éviter les maladies les plus dangereuses. 

La JOUVENOE de l'Abbé SOURV. 4 fr. 25 le flacon 
toutes Pnarmacles ; 4 fr. 85 franco ; 4 flacons 17 fr. 
expédiés franco gare contre mandat-poste adressé ft la 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Eouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

exiger la Véritafals JOUVEHCE da l'hhkô SOBBY 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

est enrayée de suite et guérie dans quelques jours par i 
11 LE THÉ, DES AL.PE® HE&fà » 

51 ans do succès, la meilleur purgatif. Exiger le nom de 
RECH sur l'enveloppe de la boite. Dans toutes les pharmacies. 

A VENDRE T&TSS 
reanx, toilettes, 5, rue du Ly-
cée, au 1er étage. 

£ ÂlîIS meric-épicerie Ama-
de, 10, rue de l'Olivier, est 
vendu à personne désignée d. 
l'acte. Oppositions à l'adresse. 

NOIX OE KOLA 
arrivage. Vente gros et demi-
gros, au magasin Ripert, 7, r. 
Jaubert, Marseille. 

Le gérant i VICIOB HETESES 
ImD. Ster. du Petit Provençal 

me 6e 1» Darse TS 

■■^-»^a,)UTWiii''imjiKai^jiMsgMiaaHBMg 

Les ANNONCES doivent nous parvenir s 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître le lilardi 
Le Vendredi soir avant 5 heures pour paraître le Samedi. 

Eties sont reçues aux bureaux de l'AGEMCE KAVAS, 31, rue Pavillon. 
— M*Uo^cOa-> 

Offres et Demandes d'Emplois, 0.75 la ligne. — Autres Rubriques, t fr. la ligne. 
Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

HOMMS do conûancfi, 8$ ans, blessé de. guerre, 
actif, demaïKie emploi srarvetUaiit, pointeur, 

représentation ou autres. KAKrimcea sérieuses. 
Ecrire Pons, magasin cordonnier, 41, rue Dragon. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE des ouvrîtes pi<rueuses de botti-
nes pour le deliors. Manufacture' de chaussu-

res veuve Castanier et fils, 35, ruo des Princes, 
Marseille. 

ON DEMANDE des ouvrières monteuses eu cou-
ronnes, des corpistes, feuillagistes et appren-

ties, travail assuré toute l'année, Bourgeon, rue 
des Eufants-Abandounés, 19. 

ON DEMANDE gard. de nuit sachant monter 
a bicyclette, r6X. exig:, 3, cours DoTilllers, 

rez-de-chaussée. 
fyoURNEURS, outilleurs, ajusteurs, fraiseurs et 
X manœuvres demandés, usine Mlchelis et Plan-
tevin. 'il b. rue Ferrari. 

AÇONS, TERRASSIERS demandés par entae-
proso Guiramand, chantiers boulevard. Piom-

biiras et ajrraudissement cimetière Salnt-Plenre. 

O 
0 

N DEMANDE une blanchisseuse, rue des Do-
minicaines, 20, inagasiu do repassage» 

N DEMANDE un ouvrier horlogeor et garçon 
do magasin, 24, rue Saint-i'cnréol. 

EBENISTE capable diriger atelier est demandé. 
Ecrire arec références et prôremtidnHI, Dé-

jeune, 24, rue des Phocéens. 

<(~fcN DEMANDE un homme de peino au besoin 
sachant conduire cheval. S'adresser, nue Ma-

l-aval, 20, Dcscollar,. 

N DEMANDE cocher livreur, références exi-
gées, vins, 11, rue Ouriol. 

ON DEMANDE une Jeune fille pour faire les 
courses, présentée par ses parents, 55, rue 

Eongate, au 1". 

ON DEMANDE une très bonne ouvrière repas-
seuse blen"payéo, et une apprentie rétribuée 

do suite, 204. rue Paradis. 

ON DEMANDE démaVi.hewr actif et sérieux en 
fonds de commerce. La.» Sécurité, 10, rue Can-

nebière. 
/~>N DEMANDE une bonne à tout faire âgée de 

20 à 30 ans, chez Mme Achard, r. d'Italie, 18, 
3' étage. 

FABRIQUE do chaussures Trolllct et Dlnsolas, 
122, rue Ferrari, demande cordonniers cousu 

mata et un rabatteur. 

LEÇONS 

QUE TOUS vous destlnlei au commerce ou & l'in-
dustrie, la comptabilité, la sténo-doctylo, vous 

sont indispensables. Apprenez-les pratiquement ea 
leçons particulières ou par correspondance aux 
établissements Jamet-Buffereau, 15, allées de Meii-
han, & Marseille, les mieux organisés. Programme 
gratuit. Facilités do paiement. 

LOCATIONS 

ALOUER belle chambre meublée avec olectrtciité, 
balcon, pension facultative, 40, boulsvaird (Tu 

Jardin Zooologlque, 1" étage. 
EÏIT APPARTEMENT on désirerait louer dans 

les environs cclure Bolsunce, dans maison 
tranquille, chambre et cuisine meublées pour pied-
à-terre, on achèterait au besoin meubles et usten-
sues. Faire offre Norltto, 74, avenue d'Arenc. 

FONDS DE COMMERCE 

ASAISIR, tabacs-bar, boulangerie, bars et res-
taurant. S'adr. Gérard, rue Jeanne, à Claret, 

.Toulon. 

JOLI bar, tenu dix ans par celui qui lia créé; 
céderai dans de bonnes conditions à voir 

(cause maladie). S'adresser rue d'Endoume. B0, au 
qulncailler. • 
TV/fERCERIE confection à vendTO cause départ. 
Ivll Appart. 4 pièces, belle cour, la voir. S'adres-
ser traverse des Victimes, 33, Belle-de-Mal. 

OCCASIONS 

F 
A 

IERRE briquet 5 •/■. Idéale 11 fr. le 100 f* c 
m n . Goulrand. 94. r. 3-Tiois, 24 
VENDRE beau salon Louis XA'I, 33, rue Ber-
gère, au 3-, de 2 à 4 heures. 

VENTE, achat et échang. poêles, cuisinières et 
machines a coudre, réparations, rue Vln-

cent, 98. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, vteux 
dentiers, ]e pale très cher. Voir 4, rao Rou-

vlère. au magasin. i 
ÛATRE CENTS mètres plants d'oignon blanc 

a vendre, s'adresser bar Routa, boulevard 
de l'Eglise, 2, le Canet. , , 

ÂCI-IINE à coudre pour confection et autre, 
riche occasion. Vente, achat et réparation, 

rue Tilslt, 48. ■ 

ACHETE cher t. vêtements, menbles, chiffons, 
etc., 21, rue de la Prison. On se rend a do-

micile. ■ 
VENDRE 500 tuiles plaies neuves, 100 mètTes 
carrés toile goudronnée, état neuf. S'adresser 

jourdan, expéditeur, Chateaurcuard (B..-du-R.). 

OCCASION vêtements dames, habit cérémonie 
neuf p. hommes, fourrures, 72, r. Sénae, 1er. 

ERAI acheteur d'un petit apportemeat meublé", 
ligne tram Marseiile-Mazargucs, Amoras, bou-

levard Jeanne-ct'Arc, 64. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
par Journal Le Réveil, 6 6ts, rue du Sénéchal, 

à Toulouse. Discrétion absolue. . 

MARIAGES riches, toutes situations, liste 0.S0, 
rien à payer. Ecrire directrice Revue Men-

suelle, a Montéilmar (Drôme). 

TRES sér. fonc. Etat, 40 ans, belle sit. d. mar. 
demoiselle ou veuve, grande rep. lien, pla-

niste. Ecr. Mercier, post. rest. Eyguian (nautes-
Alpos). 

AVIS DP/ERS 

ALIMENTATION 

BETTERAVES à vendre à 15 fr. les 100 kilos. 
S'adr. à M. Carie, boulevard. Rabatau, 10, 

AUTOrV20B!S.ES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et d'oc-
casion, ventes et achats, échanges, répara-

tions, accessoires, gros et détaU. Gabriel Julllcu. 
C rue Lafnn. Marseille 

UTO-MONO de Dion 8 HP double carrosserie, 
phaéton et caisson bon état do marche. Ma-

thieu, 25, rue Saint-Sépulcre, de 8 à 10 h. 
-A' 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POU1Î être fixé sur toutes affaires, tous procès, 
etc., voir Humbert, défenseur, rue Rotrvière, 4. 

(Consultation, 3 fr.). 

EQUIPEMENT 

COSTUMES blancs et kaki, _ mesure dep. 45 fr., 
imperméable dep. 75 fr., cantine soledep, 38 ir. 

4. rue Rossât, pl. Lcvejrlcr ÇLongchamp), 9 à 4 h. 

IMPERMEABLES 1 

"DOUR dames, enfants, civils et militaires tout 
X faits et sur mesura ; en caoutchouc, caout-
choutés, gabardine, etc. Réparations, transforma-
tions, collage de coutures, etc. Chapeaux imper-
méables. Eùuilloles, tubs. cuvettes en caoutchouc, 
etc., etc Réparation do tous objets en caoutchouc. 
1. rue Lafou (Préfecture), entresol. 

CAOUTCHOUC", haute nouv., p. clam., réel. 75 Ir.; 
Raglan beige, tissu doublé caoutchouc, 75 fr.; 

Pèlerine capuchon caoutchouc, p. écolier, 11 fr. 25, 
4, rue Rossa t, pl. Lcverrier (Longchamp), 9 a 4 h. 

MARRAINES 

PÛNE marin clasfo 191S demande gentille mar-
raine. Ec. Long Francis, chasseur 40, Marseille. 

APOKÂVjX pilotes-aviateurs, Jéo Maury et D. 
Eussig, demandent marraine gentille, distin-

guée, idées larges (préférence Cannes, Nice). Es-
cauVille 108, par B. C. " M. 

J"EUNE col bleu demande Jeune et gentille mar-
raine. Ecr. Gest Albert, élévs T S. F., 32' con-

tingent, 17' esc., â boTd de VAmlral-Trèhouan, 
par J), N^ 

JEUNE marin, classe 20, dés. marraine. Abdon 
Vidal. 4' comp., 5' dép. de la Hotte, par B. N. 

ÏSEUX jeunes cols 'bleus denumdent marraines. 
Malet Michel et Vinter Paul, 14" esc., 81" con-

tingent, Amlral-Tréhowarl, par B. N, 

DEUX jeunes cols bleus dés. marraines. Ecrire 
Crémeaux Achille, Gaïlion Henri, élève T. 

S. F., 33* conting., 17* esc., à bord de l'Amtrat-
Trihouan, par B. N. 

PLANTS AMERICAINS 
T\OMERGUE, pépiniériste, Lunel, offre toutes va^l 
JJ rlétés en racines et greffes. Prix réduits, d». 
mande représentants. , 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pensionnai-
res, 40 Ir., consult. gratuites de 1 b. à B b. 

Place enfants. Mme Arnaud sage-femme, boula-
vard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME Jre Casse, lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef maternité Paris et hôpitaux 

Bordeaux. Maladies des femmes. Pr. pens. Consult. 
9 a 17 h. Mme Castaing, 31, rue Petlt-St-Jean, 81. 
QAGE-FEMME 1" classe, B. Pasquallnl, médail-

lée, prendrait pension, tout. époq. place enf.; 
maladies des femmes, massages, conseils gratuits, 
boulevard de la Magdeleine. 47. 

DIVERS 

POUR 15.000 francs comptant, céderais situation 
indépendante et d'avenir, pouvant être exploi-

tée n'Importe où. Beaux bénéfices en perspective. 
Connaisse nces spéciales Inutiles : bonne instruc-
tion suffit. Conviendrait à mutilé guerre, décoré. 
Accepterais associé avec apport 9.000 fr. et garajjf: 
tirais minimum chiffre. Ecrire : Vianès, abonni 
27. Toulouse. 

Les annonces envoyées par la Poste, soit 
directement par nos lecteurs, soit par l'in-
termédiaire de nos correspondants et dépo-
sitaires, doivent être accompagnées de leur 
montant, en Mandat-Poste ou en Bon de 
Poste. 

Les annonces non accompagnées de leur 
montant ne seront nas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
SAMEDI 16 NOVEMBRE. 
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